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Preface by the Editor

When on March 10, 2011, my wife Monica Esposito suddenly passed away 
due to pulmonary emboly, the two volumes of her dissertation typescript 
of 1993 were, as always, within easy reach of her Kyoto desk. In the mid-
1990s the Presses Universitaires de France (PUF) had agreed to publish it 
as a book, and Monica had begun to revise her thesis. However, consider-
ing the publisher’s unwillingness to include essential materials in Chinese 
characters, she decided to wait and publish her Ph.D. thesis with less 
strictures at a later point. 

While pursuing her research on premodern Daoism and publishing nu-
merous ground-breaking articles in English, Italian, Japanese, and Chinese 
about the history of Daoism’s Longmen (“Dragon Gate”) school and other 
facets of Qing religion and history, Monica continually added handwritten 
comments and corrections to her increasingly tattered copy. This copy was 
of course not meant to be published. The majority of handwritten com-
ments are in French, Chinese, Italian, and English. They were not system-
atically added, and some emendations that found their way into published 
articles are not marked. 

Monica’s motivation to revise and publish her thesis in French gradually 
decreased during her fourteen years of residence in Japan. Some parts of 
her 1993 thesis were gradually superseded by subsequent publications that 
tended to confirm her original working hypothesis; but both Monica and 
her colleagues appreciated her Ph.D. thesis as a pioneering study of pre-
modern Daoism that challenged and overturned many traditional views. 
She was all the more startled when a French colleague told her in 2009 
that specialists were unable to consult her thesis since its deposed copies 
had vanished from the library of her alma mater in Paris. At that time she 
mentioned the possibility of eventually publishing her thesis as it appeared 
in 1993, as a historical document useful also for students of the history 
of Daoist studies who are interested in consulting this pioneering work 
whose view of important aspects of premodern Daoism is now gradually 
being adopted even in China. But she decided instead to concentrate on 
the creation and direction of the international Daozang  jiyao Project and 
on writing a book entitled Creative Daoism (ISBN 978-3-906000-06-0) 
that is slated to be published by UniversityMedia in 2012 on Monica’s 
birthday, August 7.



The publication of these two PDFs at http://www.universitymedia.org 
thus has the primary aim of providing free universal access to Monica 
Esposito’s 1993 Ph.D. thesis: La Porte du Dragon. L’école du Mont 
Jingai et ses pratiques alchimiques d’après le Daozang xubian (Suite au 
Canon Taoïste)  [The Dragon Gate. The School of Mount Jingai and its 
Alchemical Practices According to the Daozang xubian (Sequel to the 
Daoist Canon], written under the direction of  Prof. Isabelle Robinet 
and submitted in 1993 at the University of Paris VII (Section Langues et 
Civilisations de l’Asie Orientale) whose jury (Profs. Catherine Despeux, 
Marc Kalinowski, Ian McMorran, and Isabelle Robinet) expressed its 
appreciation through the highest award of summa cum laude.

Since the black-and-white typescript of 1993 can be easily distinguished 
from handwritten comments, colored highlights, emphases etc. that stem 
from the period between 1994 and 2011, our two PDFs allow readers to 
consult and cite the 1993 thesis, and to simultaneously take note of such 
thoughts, corrections, and supplementary information as Monica gradu-
ally added in subsequent years. 

To facilitate navigation within the PDFs, English bookmarks for all 
chapter headings were added (to see them, open the bookmark naviga-
tion panel of your PDF reader), and optical character recognition (OCR) 
was applied to render the text searchable. As expected, OCR accuracy is 
limited because of the handwritten insertions and colored highlights. 

The editor wishes to thank Ms. Hamana Nakadate for scanning the two 
volumes at Kyoto University’s Institute for Studies in the Humanities  
京都大学人文科学研究所, and to Profs. Christian Wittern and Kunio 
Mugitani at the same institute for their continued support.

Bodhgaya (India), March 10, 2012    Urs App
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N. 1 Le texte ErZan xinhua et ses relations avec la 
branche Xizhu xinzong 

Le texte que nous allons présenter et traduire ci-après, est un 

ouvrage qui a été fort probablement composé par Min Yide lui

même et qui se présente sous la forme d'un dialogue entre deux 

maîtres, Da Lan *- ,lM (le Vieux Lan) et Lan Weng ,I~~~ (Lan 

le Vénérable). 

Comme nous l'avons déjà vu dans son autobiographie, 
te. SIMN<> . I~ -
l'appel atif de Min Yide était Lan Yun'~~ !. , nom qui lui fut donné 

en mémoire du vieux taoïste Bei Lanyun apparu lors de sa 

naissance.! Puisqu'au début du texte nous trouvons une lignée de 

patriarches à laquelle les deux maîtres Lan disent se rattacher, 

nous pouvons en déduire que Lan Weng, disciple de Taixu (nom de 

Shen Yibing), ne peut être que Min Yide lui même. Par contre, 

. l'identification de Da Lan reste encore incertaine même si l'on sait 

qu'il fut un personnage lié à la branche Longmen Xizhu xinzong et 

qu'il fut disciple de Li Chijiao 'l ;fi, 8~F .2 

1. ]izu daozhe, fondateur de la branche Xizhu xinzong 

La méthode alchimique présentée dans ce texte est donc née 

de la rencontre entre la tradition Longmen du Mont Jingai . 

(Zhejiang) représentée par Lan Weng (Min Yide) et celle du Mont 

Jizu (Yunnan) , appelé Xizhu xinzong et représentée ici par Da Lan. 

1 Voir supra p. 127. 
2 Voir infra, p. 394. 
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Cette dernière école remonte au personnage quk l'on a appelé "le 

Taoïste du Mont Jizu"üizu daozhe ~ .&. Ji ~ ) dont on ignore 
( ~ ..... "" ~'n.r 

et la date de naissance et les origines. D'aprè le Jingai xindeng 

1 (j.6 shang, p. 1a-2b), il était ~riginaire de la~cythi . TI aurait vécut 

à l'époque Yuan et se serait appelé Yedapo~~. Il était en outre 

connu comme un spécialiste du méthode du boisseau.3 

IG En 6592 et ce, en raison de son âge déjà fort avancé (il aurait 

VI Il ~ .S eu cent trente ans selon la tradition), Jizu daozhe reçut directement 

")., t n les Grands Préceptes des Immortels Célestes de Wang Kunyang qui 
(\~ lui donna ainsi pour son ordination le nom chinois de Huang 

Shouzhong ~ ~ f (Huang Garant du Centre). Même si on 

laisse de cOté le fait qu'il ait vécu à l'époque Yuan, la tradition 

tardive du XIXème siècle lui a crédité une longévité q~i se compte 

en centaines d'années, ce qui nous amène à supposer que cette 

tradition a peut-être vu en lui la réincarnation d'un personnage de 

la dynastie Yuan. Min Yide raconte quant à lui qu'il l'a rencontré 

dans le Yunnan en (1790) exactement cent trente ans aprè~ 1 
l'ordination que wanr'<ù yang aurait donné à Jizu daozhe.4 ) _ 

/~ " fi . \ ~ '0 '1,1 '~ ~. / 

3 D'après un texte récemment retrouvé au Temple du M~nt Jingai et que ius 
avons en notre possession, cette méthode consisterait en un rituel ait en 
l'honneur de Doumu, la Mère de l'Etoile Polaire où la récitation de flhârarP- ~ 
occupe une place très importante. Cette divinité d'origine indienne co ue sous 
le nom de Mârîcî a été introduite en Chine à l'époque des Tang. Elle evint plus 
populaire encore sous la Dynastie Yuan et fut intégrée dans le pant éon taoïste 
sous un vernis de traits communs aux divinités taoïstes. Voir supr , __ . 132 et 
note 25 ; p. 247, note 208 et infra, p. 445, note 1. 
4 Voir supra, p. 131-32. 
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2. Jin Huaihuai, le dixième patriarche Xizhu xinzong 

Au cours de l'ère Shunzhi (1644-1661) des Qing, alors que Jizu 

daozhe se trouvait à Pékin auprès du maître Wang Kunyang, Guan 

Tianxian i ~.A~ (Guan l'Immortel Céleste, nom d'ordination 

: Taiqing t ~,/~ ,Pureté Suprême), maître de Jin Huaihuai 1:.+1 
+i. le rencontra et devint son disciple.5 C'est avec Jin Huaihuai6 

que la méthode du boisseau de Jizu daozhe fut diffusée au Mont 

Jingai en 1703. Son lien avec le Mont Jingai commença en 1658, 

date où il parvint à l'ermitage Yunchao et vénéra comme maître 

Tao Jing'an (1616-1673).7 Il séjourna au Mont Jingai pendant dix

sept ans jusqu'à la mort de son maître en 1673 et retourna au 

Yunnan l'année suivante.8 Plus tard, il devint le disciple de Guan 

Tianxian et résida au Temple Zhengwu des Monts Wudang (Hubei) 

pendant vingt-neuf ans. On raconte que lorsqu'il revint au Mont 

Jingai en 1703, il ne se nourrissait que de bambou et d'amandes. A 

cette époque où Xu Ziyuan .tg, ~ j;§. , patriarche de la dixième 

génération Longmen présidait le Temple Yunchao, Jin enseigna la 

méthode du boisseau qu'il avait reçu directement de Jizu daozhe.9 

Personnage des Ming, Jin Huaihuai aurait donc lui aussi vécu 

pendant des centaines d'années. Il fut le lien entre les deux écoles, 

5 Cf. JGXD, j. 6 shang, p. 3a-4a. 
6 Membre de la minorité Ami du Yunnan, il avait pour nom laïc Wang 
Qingchu :f. "/~ it et serait né, d'après la tradition, en 1376 (1). Cf. JGXD, 
16 shang, p. 9a-llb ; DTYL xiil, p. 9. 
7 Voir supra, p. 139-143. 
8 D'après le DTYL xia p. 9, la première année de l'ère Kangxi (1662-1722) 
des Qing, il séjourna au Mont Jingai pendant quatorze ans. Voir aussi 
JGXD, j. 6, glose p. 10a. 
9 a. DTYL, xiil, p. 9. Dans le JGXD, j. 6, p. lOa-10b, on dit qu'il parvint au 
Mont Jingai en 1703 et puis que trois ans plus tard, il retourna au Yunnan 
où il obtint la méthode du boisseau de Jizu daozhe. 
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celle du Mont Jingai et celle du Mont Jizu : c'est pourquoi on 

raconte qu'il fut d'abord le disciple de Tao Jing'an, patriarche 

fondateur de l'école Yunchao du Mont Jingai et puis celui de Guan 

Tianxian, patriarche de la neuvième génération de l'école Xizhu 

xinzong. Grâce à Jin Huaihuai, la méthode de l'école Xi zhu 

xinzong fut diffusée au Mont Jingai. Ses disciples, Li Chijiao i ;11 ' 
R~P (Li aux Pieds Nus), Shizhao shanren Zff?;Ll.\.t..(Devin de la 

Pierre Resplendissante, 1767-1811) et Huosi ren ,,1; JE. !--.. 
(l'Homme Mort-Vivant 1663-1773) furent condisciples de 

Shen Yibing alors que ce dernier était lui-même disciple de Jin 

Huaihuai. Jin et Shen furent aussi liés par un destin commun dans 

leur rencontre avec l'Immortel Divin, Li Niwan. On raconte ainsi 

que Jin reçut de Li Niwan l'enseignement du Blanc et du Jaune au 

Temple du Mouton Noir de Chengdu (Sichuan) et ce, probablement 

à l'époque même où Jizu daozhe serait apparu dans ce temple en 

1738 (?). 

3. Les disciples de Jin Huaihuai : 

a. Shizhao shanren (1767-1811) 

En tant que représentant de la onzième génération Longmen 

et disciple de Shen Yibing, Min Yi de eut l'occasion de rencontrer les 

élèves de Jin Huaihuai. Lors de ses voyages entre le Jiangsu et le 

Zhejiang, il rencontra Shizhao Shanren, alias Zhang Daheng ~ -1:.. 
i' (zi: Yizheng j.,.,(,JE.. , autre zi : Jingzhai ~k.1i ) qui était 

né en 1767 à Jixi ~~~! (Anhui) où se dressait une montagne 



L'Erlanxinlv.w. 394 

appelée Shizhao (Pierre Resplendissante).lo La tradition voulait 

que lorsqu'un homme extraordinaire naissait, cette montagne, dont 

la surface était lisse comme un miroir, émettait de la lumière. Or, à 

la naissance de Zhang, cette montagne projeta une lumière si bien 

qu'on donna à Zhang le nom de Shizhao Shanren (Devin de la 

Pierre Resplendissante). Bien qu'il ait déjà rencontré Jin Huaihuai à 

l'âge de quinze ans, il ne devint en fait son disciple qu'à vingt-sept 

ans. C'est seulement vingt ans après sa mort en 1830, que Shi zhao 

fut reconnu comme le patriarche de la onzième génération 

Longmen sous le nom taoïste de Yihong - )~ . Il fut, comme 

nous l'avons vu, condisciple de Li Chijiao et Huosi Ren. 

b. Li Chijiao (ca. XVIlIème-XIXème siècle) 

Originaire du Sichuan, Li Chijiao11 vécut dans le Shaanxi, au 

Vieux Temple de Jingyang (Jingyang gushi Yl r~ 6 * ) , 
c'est ainsi qu'on le connu sous le titre de Chuan-Shaan Gaoshi 1\ t 
I~ ~ -t (Maître Eminent du Sichuan et du Shaanxi). Il semble 

avoir été un expert dans l'art de la guérison et possédait des 

recettes de longévité et des techniques pour nourrir le principe 

vital. Spécialiste des arts alchimiques et de l'abstention des 

céréales, il fut d'abord élève de Guan Tianxian aux mont Lao 

(Shandong) avant de devenir plus tard disciple de Jin Huaihuai. 

10 Sur sa biographie, voir JOXD. j. 6 shang. p. 20a-22b ; DTYL xia. p. 11. 
• t 11 Selon certai~son nom 'Original était Lu Yiqi g - ~ . n semble avoir eut 

comme disciple le taoïste W.ang Yangqi. ::r~l!f e~'1796 i cf. JGXD. j. 6 
shang. p.18b-19a i DTYL xuz. p.ll. VOll aUSSl DJYL,]. 7, p. 165-166. 
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c. Huosi ren, "l'homme morl-vivant" (1663-1773) 

Huosi ren, alias Yun Dabian f *-'*l ,était originaire 

de Pu'er ! '7Jf (Yunnan). Dans sa jeunesse, il s'enrôla dans 

l'armée qu'il ne quitta qu'à l'âge de cinquante ans. Sur la route de 

Pékin, il fut sauvé par Guan Tianxian alors qu'il était sur le point de 

mou ri:. Il se retrouva ainsi a~ Mont Zhongn@> d'où, après 

avoir reprit des forces, il partit pour Kuruning (Yunnan) et reçut les 

enseignements de Jin Huaihuai au Temple (Taihe} Plus tard, il se 

rendit au Mont Jizu en compagnie de Guan Tianxian où il reçut (en 

rêve ou en vision?) la transmission du doufa (méthode du boisseau) 

directement de Jizu daozhe dans l'ermitage Longshu. Après l'avoir 

mise en pratique, il voyagea pendant trente ans entre le Tiantai 

(Zhejiang) et le~hongnan~~~~i de se retirer au Mont Guan 
~ - ~~ 

«1iangnan, Suzhow) dans le Temple Laihe daoyuan où Chen 

Qiaoyun r..i -t~, ~ ,disciple de Shen Yibing l'aurait rencontré en 

1773. Sa biographie rapporte qu'il mourut à l'âge de cent-onze 

ans,12 

~f 
~. 4'LLi Pengtou (7-17,84) ~t Longmen daoshi 

Min Yide eut aussi l'occasion de rencontrer Li Pengtou i Ji. 
j.~... et Longmen daoshi ~~ fj a -t. ( t 0 u s deux 

appartenant à la onzième génération de la branche Xizhu 

12 JGXD, j. 6 shang, p. 16a-17b. On trouve des informations différentes 
dans le DM., j. 7, p. 164 où il est appelé Jiang Benshi ~1. t 1- et dit 
être natif du Sichuan j après avoir quitté sa femme, il se retira au Mont 
Zhongnan (Shaanxi)pendant toute une décennie. n y pratiqua l'alchimie 
et, après en avoir obtenu les accomplissements, eut des centaines de 
disciples dont le premier fut un certain Chen Liuwang ~ ~ 'f . 
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xinzong),13 lesquels se rendirent souvent au Mont Jingai : il semble 

que tous deux s'y soient trouvés au même moment en 1797. Li 

Pengtou y était retourné en automne pour cinq jours lors de sa 

rencontre avec Min Yi de et ce, afin de confinner les enseignements 

que Min avait obtenu dans la grotte Dati de Hangzhou 

(Zhejiang).14 Longmen daoshi y était pour sa part venu rendre 

hommage à Shen Yibing, mort onze ans plus tôt en 1786. Dans le 

Jingai xindeng (j. 6 shang, p. 24a-b), on raconte qu'il y avait 

rencontré l'Immortel Divin Li Niwan et tous les maîtres de la 

neuvième et de la dixième génération de la branche Xizhu xinzong 

et qui, bien que décédés depuis longtemps, "vivaient" encore en 

qualité d'immortels. Ce n'est donc pas par hasard s'ils avaient eux 

aussi choisi le Mont Jingai comme leur lieu de randonnée. 

13 Pour la biographie de Li Pengtou, voir JGXD, j.6 shang, p. 23a-b et sur 
Longmen daoshi, JGXD, j. 6 shang, p, 24a-25a. 
14 Voir supra, p. 268-69. 
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Disciple de Zhaog 
PeDJtou. Nom: Guolf. 
,li : Laichen~~t. A 
l'âge de cenr -vingt am, 
il se retira à 2'lto1JlPlll 
(Sbaami). En 1787, il 
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rendre visit e à Shen 
Yibinc et on raconte 
qu'il aurait renconrré 
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les maîtres de la IXe et 
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Xizhu xizong al~s.que 
tous étaient ê'if'tl6re 
vivanrs. ~; 
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Shizhao 
Shanren 

(1767-1811) 

Disciple de Huos:i rea A~ : Zhmg Dahenl 
et de Zbaac Peogtou. (,li: YizheDJ; autre ,li 
En InS, il rencontra li .Tmphai), il était né à 
Chijiao à BiaDlbaa lDci (Anhui). En 1794, il 
(Zhejjaug) et lui devint disciple .de .Tm 
transmit ainsi la BuaibllaÎ, En 1830, il 
métbode de l'arrêt des fut reconnu comme le 
céréales. n séjourna au onzième patriarche 
LaIKbal1. Avant 179S, il Longmen sous le nom 
demeurait souvent à . de Yihong. Son disciple 
lin&ai et c'est en fut XuMeigu f.i~f:i. 
automne de l'année 
1197 qu'il donna des 
enseignements à Min 
Yide dans la grotte du 
Monr DaIi(Banpho.). 
On perd sa trace après 
l'année 1198. 

T T 
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Li Huosi 
Chijiao ren 

(1663-1773) • 

Originaire du SidJuaD, A~ : Yan Dabiau. 
il vécut au Iingyang originaire de l\a'er 
gushi (Shaanxi) et fut (YUIIIIaIl). n reçut les 
ainsi connu sous le titre enseignemenrs de .Tm 
de Maître Eminent du BnaibllaÎ au Temple 
Sichuan et du Shaanxi.. Taihe de "'mminl' Plus 
D'aprês certains il tard, il se rendit à.TlDl 
s'appelait Lü Yiqi Z - !:, en compagnie de Gwu 
Il entendiT pour laTiaoxian où il reçut la 

premiêre fois des transmission du dDufa 
enseignementts taoïstes de lizu Daozbe (?) 
par Guaa TIanJlÏao au dans l'ermitage de 
Laosban avant de Longshu.Dvoyageapar 
devenir disciple de.T1D la suite entre le TIanl.ai 
BllajhnaÎ. et le Zllongnan avant 

de se reTirer au Mont 
Guaa (Suzhou) où 
Chen Qiaoyun (1130-
1185) l'auraiT renconrré 
enIn3. 

XIe Génération 
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~ 
!:l' 

i 

W 
ID 
ID 



L' Erlanxinhua 

••• 
IV. 2 

Echange de la voix 
du coeur 

entre les deux maîtres Lan 
(Erlan xinhua ) 
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RENCONTRE FORTUITE 

« Vous demeurez au Sud du Ciel et moi je demeure au Nord 

de la Terre. Cet automne, nous nous sommes rencontrés pour la 

première fois et pourtant nous nous sommes réjouis comme si nous 

nous connaissions depuis toujours. Nos liens karmiques sont 
-

profonds. Votre maître est Li Chijiao (Li Aux-Pieds-Nus),l le mien 

est Taixu weng (le Vénérable du Vide Suprême).2 Nous voilà unis 

par une affinité qui ne paraissait aucunement prédestinée et qui 

n'était possible que grâce à l'entremise silencieuse de nos maîtres. 

Récemment, vous vous êtes lié d'amitié avec le Sieur Cheng 

Bei,3 lequel avait reçu du devin Shi zhao (Pierre Resplendissante)4 la 

transmission de sa doctrine, mais vous l'ignoriez. Le maître de son 

maître, Jin Huaihuai5 dont le nom de famille est Wang et' le prénom 

Qingchu, est aussi le maître de votre maître. Ainsi, votre maître Li 

Chijiao est le condisciple du devin Shizhao. 

Jadis, j'ai eu moi-même pour maître le vénérable Jin Huaihuai 

et cela, grâce à mon maître Taixu weng. Par conséquent, nous 

appartenons tous les deux au même courant. Dès la première 

rencontre, nous nous sommes entendus à merveille; nous avons la 

même lignée, les mêmes pratiques et naturellement aussi, les 

mêmes goCtts et intérêts. Quel enseignement Monsieur Cheng Bei 

vous a-t-il transmis? » 

1 Sur ce personnage, v.oir supra, p. 394. r,?<, r.".J~ .... v 
2 T aixu weng est l-'app-e-li~f de Shen Q ingyun (1708-1786), voir supra, p. 119-22. 
3 Cheng Bei gong (le Sieur Cheng Bei)? 
4 Shizhao shanren (1767-1811), voir supra, p. 393-394. 
5 Jin Huaihuf' voir supra, p. 392-93. 
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(Da Lan) répondit: « Ce que j'ai appris de lui, c'est seulement 

l'Ouverture-Une de la Passe Mystérieuse (xuanguan yi qiao )6 et 

l'union du Coeur et des Reins. C'est tout. » 

(Lan Weng) dit: « n n'est pas difficile de savoir si l'Ouverture

Une de la Passe Mystérieuse est ouverte ou non. Pour l'ouvrir, il 

existe une méthode mais sans l'ouverture de cette Passe, je ne vois 

pas comment vous réaliserez cette union. » 

(Da Lan) dit: «J'aimerais recevoir vos instructions. » 

(Lan Weng) reprit: « Puisque nous appartenons à la même 

école, comment pourrais-je rester indifférent (à votre requête)? 

Aujourd'hui ce n'est qu'une rencontre fortuite, mais un autre jour, 

nous pourrions essayer de résoudre ensemble ce mystère. » 

6 xuangUAn yi qiao t. "J - a (L'Ouverture-Une de la PilIlse Mystérieuse). 
Les écrits alchimiques répètent souvent que cette pilllse n'est ni les reins, ni le 
coeur, ni l'ombilic, ni l'anus, ni le palais Niwan (cerveau) : c'est une ouverture 
non-localisable, hors du temps, gui "ne peut être transmise que par le coeur et la 
bouche." Cf. lindan sibaiti xu tPréface [de Zhang Boduan] aux Quqtre cents 
mots sur l'élixir d'or), DZXB, vol. 3, p. 2b. Voir aussi ici Introduction, p. 52. 
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QUESTIONS OPPORTUNES 

Un jour, ils se sont revus dans le Vieux Monastère. Da Lan 

dit: « Selon les Anciens, la clef du mystère se trouve dans les yeux.7 

Moi, je désirerais réaliser parfaitement sa subtile merveille. » 

Lan Weng se leva respectueusement et dit : « Quelle 

merveilleuse i~quêteJ Tout le corps humain relève du Yin et si l'on 

peut transformer le Yin en Yang, c'est bien grâce aux deux yeux. 

C'est là la première formule secrète pour entrer dans la Voie. 
~ ')... ~ ....... ~. ..,., )..J 1 

Puisque vous le savez déjà, à partir de là, et grâce à la vision 
''c.; J~~. Itol'" "'A..~ul. 

intérieure (neizhao t tout devient clair. On peut alors espérer 

ouvrir la Passe Mystérieuse (xuanguan ).» 

Da Lan demanda: « Par où commence la pratique de la vision 

intérieure? » 

Lan Weng répondit: « Il convient d'abord de garder les yeux 

mi-clos et d'accorder son souffle quelque temps. Quand on sent que 

le souffle est harmonisé, on commence à cristalliser l'énergie 

spirituelle (shen ) dans le cerveau grâce à l'intervention de la 

pensée créatrice (yi ). On concentre subtilement la lumière des yeux 

(le regard) sur le sommet de la tête. O~ a la sensation d'apercevoir 

une lumière subtile qui éclaire l'obscurité de la nuit comme une lune 

opalescente. Ensuite, on utilise la pensée créab;ice pour amener 

cette lumière à se réfléchir dans le :liwan ; on attend que la lumière 

7 jizaimu ~A ~ (litt: le mécanisme se trouve dans les yeux) tiré du 
Yinfujing, voir supra, p. 178, note 70. 
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inonde le cerveau et que la tête soit comme de l'eau cristalline. (C'est 

là le lavage de la moelle).8 

Après un temps relativement long, on conduit cette lumière 

subtile du Pavillon à Etages (chonglou , la trachée artère) au Palais 

Ecarlate (jianggong , le point du médiastin) où elle est maintenue 

quelque temps, puis on éprouve la sensation que le Palais Ecarlate 

devient parfaitement blanc. (C'est là le lavage du coeur). 

Ensuite, de nouveau avec la pensée créatrice, on l'attire 

jusqu'au Centre Jaune (zhonghuang )9 et on la retient selon la 

méthode susmentionnée. On ressent que le Centre Jaune est devenu 

parfaitement blanc (ta méthode pour purifier la terre), que cette 

lumière brillante descend spontanément en accord avec le souffle et 

qu'ainsi, le Champ Inférieur (xia tian ) devient de plus en plus grand 

et mystérieusement profond. (La méthode pour calmer la mer). 

Quand la vision intérieure parvient à ce point, plus le temps 

passe, et plus cette lumière brille, s'élargit et se diffuse. Au bout 

d'un certain temps, on éprouve la sensation d'un mouvement du 

souffle dans le Centre. (C'est là le Dragon qui surgit du Fond de l'Océan). 

On n'est plus dès lors qu'une pensée claire et vide. 

8 Les gloses interlinéaires du texte seront présentées comme ici en petits 
caractères. 
9 Il est nécessaire de souligner la différence dans notre texte entre le 
zhonghuang (Centre Jaune) qui indique le. calera d~ nombril et le huangzhon J. ( , .1 , 
(le Jaune Central), la Poignée Spinale situé au centre des Vîngt-quatre vertèbres 
de l'épine dorsale. Cela, comme le remarque Liu Guorao 1991, (p. 243-244) 
différencie la méthoqe alchimique proposée par Min Yide des méthodes des 
autres écoles taoïstes. Voir supra, Introduction, p. 41-48 . 

• ~ 1 

, 't 
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Alors, subtilement par la pensée créatrice, on conduit la 

lumière des yeux1D qui, du Fond de l'Océan (haidi ), éclaire en 

faisant un tour vers l'arrière. Peu après, on sent que cette lumière 

traverse la Porte-abîme du Bassin (weilü ). (C'est là le Tigre qui se 

détourne du fond de l'eau). Une lumière s'élève progressivement du 

bas (c'e~t l'eau du Fleuve Jaune qui coule à contre-courant) pour 

atteindre finalement le sommet. (C'est la méthode pour faire retourner 

l'essence afin de réparer le cerveau). A ce moment précis, on emploie le 

procédé "de la contemplation du corps en son entier")1 En quoi 

consiste ce procédé? 

On retient la lumière des yeux suspendue dans la "moitié du 

ciel". Elle éclaire le sommet de la montagne comme le soleil et la 

lune, traverse directement les Trois Passes en illuminant tout 

jusqu'aux tréfonds de l'Océan. (C'est là la formule du soleil et de la lune 

sacrés qui éclairent la Cour d'Or) . Tout-à-coup, l'ombre de la lune 

apparaît immergée dans le Fond de l'Océan, tandis qu'en haut 

(brille) la lune suspendue à la moitié du ciel de telle sorte que toutes 

*' deux se reflètent en haut et en bas. (C'est là la formule de l'eau dans le 

Fleuve Yangzi et de la lune dans le ciel). En cet instant-là, les dix-mille 

10 ~uang(litt.: la lumière des yeux). n s'agit de la "concentration du regard" 
dont 5'a focalisation est tellement puissante de Il creuser" le périnée et monter le <l--
long de le colonne vertébrale. ~. dA, J "'\ 

11 shouwei zhaogufa (méthode de la contemplation [du corps 1 en l'embrassant 
de la tête aux pieds) qui permet l'ouverture du anal «entral. Comme si les yeux 
étaient placés dans le ciel et que de l'extérieur on contemple l'intérieur du corps. 
On parle de "moitié du ciel" (ban tiankong) en tant que centre du ciel sur l'axe 
visuel où on visualise le soleil et la lune. li s'agit de la méthode de visualisation 
extérieure waijing xio.ngfa 7\-~, Ir. <,1. voir Chen Bing, 1989 p. 82-85. Grâce à 
cette pratique un disque lumineux (lune) apparaît alors en bas, dans le Cham~ 
de Cinabre Inférieur comme le fruit de la réflexion du disque lumineux (lune) 
supérieur. Voir infra, note 15. 
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orgues se taisent.12 Par la seule pensée créatrice s'effectue, en haut 

la percée et en bas la pénétration et cela, simultanément. 

Après avoir pratiqué longtemps, on sent que cette lumière 

pure s'élève jusqu' aux Neuf Empyrées {jiuxiao )13 et s'immerge 

dans les Neuf Sources {jiuyuan ).1 4 A ce moment-là, on perd la 

sensation d'avoir un corps. '" 

Voilà à quoi correspond la pratique de la vision intérieure, 

facile à expliquer, mais, hélas, difficile à mettre en pratique. »15 

12 wanlai jie kong (les dix mille orgues se taisent) tous les sons de la nature 
_ s'éteignent. Cet image est tir~u chap. II du ZhuAngzi. cl--

"1).' ~.l.-t" 13 jiuxiao (Neuf Empyrées). LC)lie~l~ p'lus haut de la voûte céleste, tjré du 
!.. :-" \ ' ., • t."':.,;;;., Baopuzi neipian, chao'Mwang Ming, 1985 p. 1). ~ e....:., 0:;. ........ (.<. $;---, '1.-~ ,ç .î-t ~ 4'1_ 
"'-- ... \" ......... - " ... Ii:\-V (. -.." ~ 

.:.'LI. ~ " • 14 jiuyuan (Neuf Sources . Le)lieusJe>plus profond)de ~, tiré du ZhuAngzi, ". (C 

chap. VII, p. 20126, et chap. XXXII, p. 90144. Cv, ~ ... ~ .... ~.:,~ ~ ~AVlt" ~,.'"'-..: 
15 Cette pratique de la vision intérieure, qui rappelle par certains aspects le yoga " : 
tantrique de la ku{ttj.aIin1, peut être résumée en neuf étapes: (i) on commence '",Il.. ""~j:. 
par le sommet de la tête (Dale [un*-. ~ tt dinglun. ltft, skt. Branmarandhra ou , ••• :~::~r· 
Dvadasl1n1.a) où, après s'être concentré, une lune apparaît au niveau des sourcils s' .... .. ~ 
(meijianlun../li! fi cakra intersourcilliaire ou Bhramadhya) et on l'amène à se ~"'" ... f.. 
réfléchir dans le Niwan (méthode de lavage de la moelle); (ii) après avoir fait t) F 
descendre la lumière par la gorge (shouyong lun 't ffl ~ 0 u simplement ' .. 
houlun D~ ~ , Kantha), cette lumière parvient au coeur (falun . .,~ 
lt ou x;inlun ' .... ~ ,Hrdayacakra); on ressent alors que celui-ci devient 

d'une blancheur immaculée (le lavage du coeur) ; (iü) la partie de l'estomac 
(qilun - cakra du nombril, Nalbhicakra) est aussi purifiée au même titre que la 
partie inférieure sous le nombril (shengzhi [un i.~A..ft;. - calera des organes de 
reproduction, MalâdhBra: méthode pour calmer la mer); (iv) on éprouve la 
profondeur et l'amplitude du Champ Inférieur (qui s' étend du shengzhi [un 
jusqu'au haidi lu.n); on expérimente le mouvement du souffle dans cette partie 
du corps (le Dragon qui surgit du Fond de l'Océan) ; (vi) on ressent que la 
lumière transperce le haidilun.( le Tigre qui se détourne du fond de l'eau); (vü) 
la lumière s'élève du bas pour atteindre le sommet de la tête (faire retourner 
l'essence pour réparer le cerveau, retour qui peut rappeler l'éveil de la kundalin1 
et sa montée vers la tête); (vüi) on emploie alors la méthode de la contemplation 
du corps entier qui consiste à visualiser une lumière semblable à celle du soleil et 
de la lune qui illumine tout le corps, du haut - à partir de la "moitié de l'espace 
céleste "(le suprême Dvadasl1n1.a à douze mesures de doigts du Branmarandhra 
- Fanxue ;t. 't:.. -Fente ou orifice du Brahrnan ou point de la fontanelle) -
vers le bas ( le soleil et lune sacrés qui éclairent la Cour d'Or- Suprême 
Dvâdasl1n1.a ) j (ix) deux disques lumineux apparaissent alors en haut et en bas et 

.?J.J~ ~. Vu · ~;:J g~' 1; ' 0',- 'f ~"" : /' u.... f..J. ...t...t ~ O"" "'''' J ....... ~ ... 
~ f'" .l..ë:''l~ (.....\. \...o H,.~~ ' ) ....., ~ ""' ... ~ ..... ~ "'.'L· Q..2b~ 

ViT' l ':J.i.oA. J.. ~ J. 6-0 ~I' :' cA.. ~ ~ ... + p....: ..., :.\ C; ... foI2.t$ c.C~~ ", ~ cd. (p. ~.3) 
-e,tA.. L't.~ J.--" c ... ~ ~ ~ ~{~ . ... \o~,J.,. . .t·o ... . -,.. 310) 
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Da Lan lui dit alors : « Bien que je sois peu perspicace, 

permettez-moi d'appliquer ces propos. » 

Figure IV 

,!:! "'~~.-- - •• : ••• "-"· .. ' (3) 

1111 Al*M:!aœ 
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leur union s'effectue dam le Centre -Tête. Voir Qiu Ling, 1990, p. 5·7 et p. 100..,. 
109 j Silburn 1983 et ici, Figure IV. 
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LES DOUTES OPPORTUNS 

Un autre jour, ils se sont rencontrés à nouveau et ont 

conversé ensembles. Da Lan a dit: « D'abord, je me suis consacré à 

la vision intérieure et ensuite, j'ai continué avec la non-pensée 

(wuxiang ). Peu de temps après, la terre du coeur (xindi )16 devint 

pure et claire. Je ressentis graduellement la partie inférieure (de 

mon corps) s'ouvrir au point que j'en perdis la sensation; elle devint 

sans limite, d'une profondeur incommensurable. Cet état de 

conscience résulte d'un travail intérieur prolongé et de l'arrêt total 

de toute pensée. 

C'est alors que j'eus la perception d'une harmonie totale du 
~ 1, . , ... 1 . 

corps. Plus tard, même cet état de conscience fut laissé de côté( la ' 

respiration (ordinaire) devint inexistante et le souffle de la partie l 'i 

inférieure monta en vapeurs chaudes. Soudain, alors que la chaleur 

était maximale, d'imperceptibles fils de souffle froid descendirent 

aussi bien de la poitrine et du ventre, que d'entre les entrailles et la 

Poignée Spinale (jiaji ) ; ce courant oscilla, tourbillonnant autour de 

la racine masculine. C'était exactement comme le moment qui 

précède l'éjaculation, (mais) craignant que cela ne soit pas un 
, / u.l\-~ t:..I~ ,l~)A' ""' .. , ) 

phénomène'~térieux, m'arrêtai au milieu de la pratique (Si on 

s'arrête là sans activer le feu pendant la sublimation, il y aura des effets 

négatifs) et maintenant je viens humblement vous demander 

conseil.» 

16 xindi (la terre du coeur). Le coeur est comparé à une terre nourricière qui 
engendre toute chose, ce terme devient le fondement métaphysique du 
bouddhisme chan. Voir Despeux 1980, p. 22-23. n est employé aussi dans le 
taoïsme et le néoconfucianisme. 
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Lan Weng s'exclama « Qu.el doute opportun! C'est là 

l'essence yin (yin jing ) de la partie inférieure qui se transforme au 

contact du Souffle. (Ce tssence yin correspond aux fils de souffle froids 4i

mentionnés ci-dessus et qui coulait des quatre côtés). La force du Souffle 

Véritable (zhenqi )17 étant faible, si dans la transformation on 

n'emploie pas le feu pour la sublimation (de l'essence en souffle), (la 

raison pour laquelle il n'est pas capable de produire une grande chaleur c'est 

parce qu'il est encore faible; le Souffle Véritable, c'est le Feu Véritable) ce 

Souffle Véritable s'unissant alors au souffle ordinaire (qi )18 (le 

souffle ordinaire est le feu ordinaire qui en ce moment est, plus précisément 

le xianghuo ou feu ministre) deviendra essence de la copulation 

(spenne). Si on ne fait pas progresser le feu yang (retenir le souffle et 

concentrer la pensée est ce qu'on appelle jin yanghl40 , faire progresser le 

Feu Yang):19 cette chose (essence spermatique) ·sortira en 
IQ.' o.p., 

franchissant la Passe (guan ). 

La méthode (pour éviter cela) consiste seulement à cristalliser 

l'énergie spirituelle et à concentrer le Souffle dans le Fond de 

17 zhenqi (Souffle Véritable). Le Feu V éritaQle est représenté par la ligne yang 
de Kan ttrigramme des reins) qui est le Yang dans le Yin. C'est le Souffle qui se 
trouve au milieu de cette eau (reins) qu'on appelle Feu Véritable. Voir 
Baldrian-Hussein. 1984, p. 72. 
18 fanqi (souffle ordinaire). TI est appelé aussi fanhu.è (feu ordinaire) ou 
xianghuo. Le xianghuo désigne le feu colérique du foie autant que le feu 
concupiscent des reins. TI est mis en opposition au S e Véritable issu du 
domaine antérieur au ciel qui est indiqué par un . férent aphie. C'est 'lt-
pourquoi nous avons aussi choisi de les distinguer en employ t souffle et 
Souffle. Voir supra, Introduction. p. 51, note 87. 
19 jinyanghuo (faire progresser le Feu Yang). Il correspond à la pratique de 
retenir le souffle et concentrer la pensée, comme cela est ensuite exp.liqué dans 
le texte. Voir aussi, supra, Introduction. p. 61 et p, 209 et Tableau K 1.C .d.-
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l'Océan. A l'aide de la lumière des yeux, on agite l'essence yin en la 

faisant tourner comme un moulinet.20 

Arrivé à ce stade, le coeur est de plus en plus stable et calme, 

le souffle de la respiration s'arrête, et le 0 ffle véritable se 

ondense et reste dans la partie inférieure du corps. (C'est vraiment 

là la grande formule secrète de "la progression du Feu Yang "). Celle-ci 

devient aussi chaude qu'un chaudron en ébullition. (L'ébullition es! 

semblable à celle de l'eau). L'essence yin se transforme en souffle qui, 

en accord avec le Souffle (Véritable), transperce avec force la Porte

abîme du Bassin. Il monte jusqu'au Niwan et se transforme en 

Liqueur Véritable (zhenye ),21 (c'est là la preuve tangible de ce qu'on 

appelle "faire retourner l'essence aHn de réparer le cerveau") laquelle 

descend par le Pavillon à Etages et humecte le Palais Ecarlate. (Ceci 

s'appelle houtian ganlu , ambroisie postérieure au ciel; c'est là la substance 

qui se transforme en sang). Elle passe à mi-chemin entre le coeur et la 

Poignée Spinale, puis se divise en deux et arrive jusqu'aux reins. 

(En ce moment, l'ambroisie revêtant la couleur rouge, s'est transformée en 

sang). 

20n s'agit de faire tourner l'essence yin par l'énergie spirituelle et le souffie. Les 
yeux jouent le rôle de la pensée créatrice et sont capable de mettre tout en 
mouvement. 
21 zhenye (Liqueur Véritable). Ce fluide est précieux pour sa capacité à se 
transformer grâce à la pratique en sang, et puis de nouveau en essence. Dans sa 
modalité de descente, il est appelé ganlu. (ambroisie), voir Laojun yinshi netjie cf. 
in Yangxing yanming lu (YJQQ chap. 32, p. 184 b). Min Vide, dans son 
commentaire, définit le terme ganlu. comme "la substance qui se transforme en 
sang" une fois descendu~ar la gorg"e jusqu'au Palais Ecarlate. La gorge, comm~ ,'. -
le Huangtingjing le dit: "C'est la demeure qui garde l'essence." Dans les textes (1? 
du bouddhisme tantrique, gan.lu est le fruit de la pratique d'union des deux \ • 
canaux, de droite et de gauche. 
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Alors, à l'aide de la lumière des yeux, on la fait descendre 

jusqu'aux reins où elle tournoie en se divisant en deux courants -

dont l'un (circule) rapidement (du haut) vers la gauche et l'autre 

rapidement (du bas) vers la droite- et devient bouillante comme un 

feu (c'est ainsi qu'on sublime le sang en essence) dont la chaleur, 

partant des deux reins, parvient à la Roue du. Nombril (qilun ).22 

(C'est ai~si qu'on sublime le vulgaire en absolu. Telle est la formule de 

sublimation du souffle en Souffle). 

(Il faut que) cette chaleur devienne encore plus intense 

qu'auparavant. Alors, cette chose, d'essence véritable qu'elle était, 

se transformera en Souffle. A partir de ce moment, on ne cesse plus 

de pratiquer. (On ne peut même plus s'arrêter un instant). La chaleur du 

souffle descend de nouveau au Fond de l'Océan et l'on continue à 

pratiquer la méthode de concentration et de sa préservation (cela est 

fondamental) si bien que l'essence yin dont on a parlé précédemment 

(il y en a nécessairement et il faut la sublimer en quantité importante 

jusqu'à ce qu'il ne reste que du Yang pur dans tout le corps, alors seulement 

cette essence n'existera plus) ne peut monter qu'après avoir été à 

nouveau transformée en souffle. La formule secrète de la 

sublimation du Yin pour le 'faire redevenir Yang n'est rien d'autre 

que cela. Ces effets peuvent se constater à tous moments (il est 

22 qilwt (Roue du Nombril). Lieu où prend place la sublimation du souffle 
vulgaire en Souffle Véritable (écrit avec la graphie formée de la négation et du 
feu pour évoquer l'aspect primordial, céleste du souffle). Cf. la glose de Min 
Yide. Il y a dans le terme !un une allusion explicite au terme sanscrit cakra 
(roue), image en même temps du mouvement du souffle qui tourne comme un 
moulinet dans le nombril pour commencer un autre cycle, jusqu'à la complète 
extinction de l'essence yin et sa totale transformation en Yang pur. Voir aussi 
supra, note 15. 
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difficile de les voir si on s'interrompt, c'est pourquoi il est interdit de 

s'arrêter) et l'essentiel du mystère réside dans la persévérance (telle 

est la recommandation capitale). Si on peut faire circuler le souffle sans 

interruption et pratiquer ainsi tous les jours, (il faut [qu'il en soit] 

vraiment ainsi) pourquoi s'inquiéter de ne pas pouvoir obtenir ce que 

les sages d'autrefois avaient promis comme résultat? Au bout de 

quelques mois, on réussira certainement! (il ne peut en être qu'ainsi, 

_ sans aucunl doute). » 

Da Lan dit : « Ce que vous venez de dire est tout-à-fait vrai. 

Je désire me consacrer à la pratique. Cependant, d'après ce que j'ai 

entendu dire, la méthode qui consiste à faire descendre (le souffle) 

derrière le coeur, le diviser et ensuite le conduire jusqu'aux reins, 

n'est autre que la formule secrète de la pratique des femmes. 23 En 

effet, comme le sang est la base énergétique chez les femmes, 

l'Ouverture-Une de la Passe Mystérieuse ne s'effectue qu'à partir 

du Portique Ecarlate (jiangque ). A l'aide de cette formule secrète, 

on se masse (la région) du centre entre les deux seins qui s'appelle 

"le Ruisseau du lait" (ruxi ). Les massages sont effectués doucement 

cent, mille fois jusqu'à ce que la poitrine soit chaude comme si elle 

était en feu. On éprouve alors la sensation d'un léger étouffement, 

comme si (cette région) était devenue une planche de bois. Du sang 

se produit en abondance. La méthode de conduite consiste alors 

simplement en ceci : à l'aide de la pensée créatrice, faire reculer le 

23 TI y a une différence surtout au début de la pratique entre les hommes et les 
femmes. La femme commence sa pratique à partir du point danzJwng (point du 
médiastin), l'homme à partir du champ inférieur, étant donné que la femme doit 
garder le sang (feu du coeur), sa base énergétique, et l'homme, l'essence (eau 
des reins). Voir supra, p. 280-374. 
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souffle entre le coeur et la Poignée Spinale, le diviser en deux 

courants et le faire descendre ensuite dans les deux reins. Mais si, 

comme pour les hommes, il descend directement du coeur dans 

l'abdomen, alors le risque d'une ménorragie est grand. (Cette 

question est soulevée juste au moment où la mère de Da Lan est en train de 

s'appliq~er à une pratique intérieure pour laquelle Lan Weng a donné des 

conseils et c'est pourquoi il pose de nouveau cette question. Il s'agit de 

l'importante formule secrète propre à la pratique de l'alchimie féminine). 

C'est pourquoi cela fonctionne exactement comme vous l'avez dit. 

Mais maintenant, ce dont vous parlez c'est le souffle : il 

monte au cerveau et se transfonne en sécrétion (ye ).24 Cela est déjà 

extraordinaire. Une fois qu'il s'est transformé en sécrétion, quel 

obstacle y aurait-il à ce que celle-ci descende directement dans le 

Champ Inférieur? Pourquoi est-il nécessaire, comme' pour les 

femmes, de la faire descendre jusqu'au Portique Ecarlate pour 

qu'elle fasse un déto'ur en passant par les deux reins avant 

d'atteindre la Roue du Nombril où elle finit par se transformer en 

Souffle? La raison de tout cela m'est encore incompréhensible. A 

plus forte raison, le Souffle et le souffle sont au fond la même chose 

et leur nature appartient au feu. La seule différence est que l'un (le 

Souffle) tient (du domaine) "antérieur au ciel" (xian tian ) et l'autre 

(le souffle), du "postérieur au ciel" (hou tian ). Mais maintenant en 

écoutant ce que vous avez dit, mes doutes se sont multipliés et je 

n'arrive pas à les dissiper. Je souhaiterai que vous m'éclairiez 

davantage (sur ce sujet). » 

24 ye;.à (sécrétions). Ce terme désigne les sécrétions yin par opposition à 
fin :,~ désignant les sécrétions yang. Vt .. 
~ .. G..-~ ~ ~~ 4o~V~ : ~ .... ""' .. · .. ·: r...J. IjM.C lA "'.c- -+ ,l:-

.u....À. " ......... e. u- -1> ~ 
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Lan Weng dit: « Quelles merveilleuses questions! Vous 

pouvez vraiment les appeler des doutes opportuns! Ce que je vais 

exposer, je le tiens en partie de mon maître et en partie des livres. 

Maintenant, peut-être puis-je vous l'expliquer grosso modo ?» 

Dan Lan dit: « Je désire certes écouter votre enseignement 

secret. » 

Lan Weng dit: « Le Yang de l'homme se trouve dans 

l'abdomen, le Yang de la femme dans le dos. C'est là le principe 

immuable de la nature du Gel et de la Terre. 

L'essence yin dont je parle revêt une forme qui ressemble à 

l'essence sans l'être vraiment. Il s'agit des sécrétions qui 

proviennent des aliments avant qu'elles soient transformées en 

sang. Elles stagnent dans les cent veinules de liaison (luo ) et 

forment des sortes de glaires qui, une fois accumulées dans le foyer 

médian, provoquent des symptômes des "stagnation de liquides". 

Quant elles circulent et se condensent dans la vessie, elles 

produisent des sécrétions gluantes.25 

Dans les interstices des trois cents articulations et à l'intérieur 

des quatre-vingt-quatre mille pJt1s~~àces de tout mon corps;tl ne ~, , 

manque pas de ce genre de substances qui s'y tiennent. Les 

influences pathogènes externes, profitant des points faibles, 

pénètrent ainsi à l'intérieur du corps et s'unissent avec ces 

2S n faut rappeler que, selon la conception taoïste, l'eau est la base de la vie et 
les sécrétions organiques sont la base de la production du Souffle Véritable 
(voir lindansibai2;i DZXB vol. 3, p. 1) mais, si elles circulent m~ dans le corps, 
elles sont la base des maladies. Voir par exemple Chao Yuanfang. Zhuhing 
yuanJwu lwt (Traité sur l'origine et les sympt6mes des rnaladJ.es)j. 20, p. 110-115. 

\.II> Ô. (J,~ ~ L ~ ~~I.\"" ~ \\c,...l J.,l5' ~ . ' ~ {.t . ~ .~ot-;. ~ . ~_JJ. 
<1'1 ~ ~ b(;O ~~'>Wu.'\-s.l>\Q) ~A 1.; ~S' 4.i'..~1.<>.. t{ ~ . ç .. ~t..-!l.t . 

(-\- ~\~ \'\ ~ ~ ~.10 
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substances pour provoquer des maladies qui peuvent être assez 

graves! 

Mais comme à présent je chauffe tout le corps par le Souffle 

Véritable, cette substance ainsi fondue et devenue mobile, suit le 

souffle et protège le Souffle; elle coule dans le Champ Inférieur. 

Comme sa nature est Yin et froide, elle reste fraîche même dans ses 

mouvements. Mais si elle s'accumule sans subir une 

transformation, elle tend nécessairement à sortir en se 

transformant en feu. Ce que les gens ordinaires appellent liuhuo 

zheng ?1f~ 'À. 41 (litt. : symptôme du feu qui coule, c'est-à-
! li ..f (' 'U,l- 'f~ 

dire "ep~sipèle") participe également de ce genre de symptômes. :tl~: . :: 
C'est pourquoi lorsque je m'assois (en méditation), chaque fois que k' ,Ât..f- .. 

le Souffle Véritable circule, je sens qu'un souffle frais sort de 

l'intérieur par bouffées. C'est également la manifestation de cette 

substance qui sort. 

Pour cette raison, chaque fois que je sens qu'elle se déverse 

dans le Champ Inférieur, je dois activer grandement le Feu 

éritable (zhenhuo ) pour la sublimer (tout cela est d'une extrême 

importance) . Elle devient alors comme de la vapeur, suit le Véritable 

Souffle, remonte par l'arrière et parvient jusqu'au sommet de la 

tête. En se recueillant et en se cristallisant, elle devient Liqueur 

Véritable (zhenye ) qui, telle la pluie ou la rosée, ,coule de la cavité 

nasale dans la bouche, (c'est ['ambroisie ordinaire) humecte (la gorge) 

et descend jusqu'au Palais Ecarlate (une fois qu'elle y parvient, il faut 

la garder, la préserver davantage). Puis, à nouveau chauffée par le feu 

du coeur, elle se transforme en sang. C'est pourquoi elle doit se 



L'Erlanxinhua 416 

diviser au point situé entre le coeur et la Poignée Spinale avant de 

descendre dans les deux reins, 

Dès qu'elle est soumise à la sublimation (affinage), elle suit le 

Souffle et atteint le nombril. Puis, à la suite d'une sublimation plus 

intense, elle devient finalement Souffle, Cela est une 

transformation obligatoire du souffle, autant pour l'homme que 

pour la femme, 

Qui parmi les hommes ne mange ni ne boit? En effet ., 

les sécrétions qui proviennent des aliments se produisent tous les 

jours. S'ils ne connaissent pas la méthode propre à la pratique de 

sublimation par le coeur, rares sont ceux qui ne tomberont pas 

malades. C'est pourquoi neuf personnes sur dix souffrent de 

glaires. 

Souvent les pratiquants souffrent de spermathorrée. Les 

profanes n'en connaissent pas la raison. Certains croient que cela 

provient des désirs, d'autres croient à une disjonction entre le feu 

du coeur et l'eau des reins, et d'autres à l'incapacité de digérer et 

transformer les aliments. 

Aucune de ces imputations n'est vraie. La raison est que 

personne ne sait maîtriser son souffle à partir du coeur de sorte que 

les sécrétions Ciinye )26 s'écoulent n'importe comment.27 Elles 

s'accumulent et se transforment en glaires ou s'écoulent par le bas. 

26 jinye (séçrétions). Désigne l'ensemble des séçrétions organiques du corps 
-p humainp, "---

27 La transformation de l'essence yin en glaires est donc essentiellement due à 
un défaut du Fe~ V érita~le issu ~u rr:-J!tgmen. C~ défaut est lui-,même dl1t ,à une 6-
manque de pratique, sOlrun désequilibre des Cinq Agents, SOit à une fuite dfi. 
souffle par les orifices que sont les organes des sens, 
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Certains arrêtent de force cet écoulement ce qui est à l'origine de 

symptômes externes tels qu'éruptions et apparition de furoncles. 

Ce sont là encore des phénomènes résultant de la transformation 

du feu avant sa manifestation. Les abus qui peuvent surgir sont 

aussi difficiles à compter que le nombre des cheveux. C'est 

pourq~oi je dois entrer un peu plus dans les détails. 

Ce qu'on appelle "essence véritable" (zhen jing ) existe si on la ' 

considère d'un point de y~~ ef!l~ssaJ1t l'ensemble dy l ' ~tre, mais ~ 
une fois prise concrètement, elle n'existe plus. Quant à l'essence de 1 
la copulation, comme il s'agit d 'une substance produite par la 

transformation du souffle, elle possède forme et couleur et, 

provenant de l'intérieur, peut engendrer. 

Quant aux sécrétions (qui proviennent) des aliments, elles 

sont issues de l'extérieur; si elles ne passent pas par la sublimation 

du coeur, et avant qu'elles ne se transforment en sang, elles ont 

seulement une forme semblable à celle de l'essence, alors comment 

pourraient-elles engendrer? 

(Ces sécrétions) à l'origine ne sont pas la chose la plus 

précieuse. Si on les perd quelques fois, ce serait une grave erreur 

que de le regretter, de se fàire du souci ou d'en être contrarié. Au 

lieu de prendre des médicaments afin de les arrêter, il vaut mieux se 

livrer à la pratique comme je vous l'ai indiquée. C'est-à-dire ce 

qu'on appelle résoudre définitivement le problème. Si j'entre un peu 

dans les détails sur ce chapitre, c'est parce que cette substance, bien 

que chose ordinaire devient souffle yin si on la sublime selon la 

méthode. Une fois qu'elle est parvenue au cerveau et descendue 
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dans le coeur, elle peut se transformer en sang. C'est déjà là une 

chose précieuse. 

Si elle peut descendre ensuite jusqu'aux reins, remonter et 

être sublimée dans le nombril où elle est harmonisée grâce à 

l'entremise de la Terre,28 elle est alors identique au Souffle 

Véritable et est devenue en un instant la chose la plus précieuse. 

Da Lan, ce qui est antérieur au ciel est Yang, ce qui est 

postérieur au ciel est Yin. Notre perfectionnement spirituel ne vise 

autre chose que la sublimation du Yin pour le faire redevenir Yang 

et sa formule consiste simplement à "oublier le corps afin de nourrir 

le souffle, oublier le souffle afin de nourrir l'énergie spirituelle, et 

oublier l'énergie spirituelle afin de nourrir la vacuité."29 La raison 

pour laquelle il est nécessaire d'atteindre l'état d'oubli est que 

l'essence, le souffle et l'énergie spirituelle accumulés doivent tous 

passer au domaine antérieur au ciel et ce n'est qu'alors qu'il n'y 

aura plus d'effets négatifs. 

il faut donc d'autant plus accorder de l'importance à sublimer 

constamment ce qui est dans le corps et pour cela on n'utilise que le 

feu. Si le feu est suffisant, c'est la prospérité; mais si le feu est 

faible, c'est la ruine. Si on n'oublie pas, on ne concentre rien. Si on 

28 de tu. yihe (subir l'action d'harmonisation de la Terre). La Terre est le 
régulateur, le chef d'orchestre des Cinq Agents; elle réside au Centre où elle 
assume la cohésion du tout. Dans le corps humain. ce rôle est joué par le yi (la 
~ensée créatrice) ; voir su.pra, p. 55-56. 
9 Tiré du Huashu (DZ 1478, fasc. 1107, j. 1). Bai Yuchan le cite plusieurs fois 

dans ses écrits (Xuanguan xianmi!un, DZJHL, Xia, p.1a, Heün wendao pian, 
DZJHL, xia, p.9b) en suivant la pensée de l'auteur, Tan Qiao (Xème siècle), 
dont la formule la plus importante est wang (l'oubli).Voir supra, p. 34. 
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peut oublier, le feu devient fort. C'est là la formule la plus 

importante dans la culture du vrai. Da Lan, retenez cela. » 

Da Lan dit: « Comment oserais-je ne pas suivre un seul de 

vos ordres? » 

Plus tard Da 'Lan reprit: « J'ai entendu dire qu'il y a trois 

coeurs. Qu'est-ce que cela signifie? » 

Um Weng répondit: « Certes, il y a le coeur céleste, le coeur +w)./o ,. 

terrestre et le coeur humain mais en réalité, ce n'est que le même et ~ ~I. ' 

unique coeur. N'est-il pas indiqué dans les Oassiques que le coeur 

est le sanctuaire des esprits lumineux,3o le principe de tous les 

changements? Le corps de l'homme bouge ou s'arrête grâce au 

souffle du coeur comme le poisson dans l'eau. Dr 

Les Anciens disaient: "Les endroits pleins du corps sont la 

Terre, les lieux vides du corps sont le Ciel. Se plier, .s'étendre, 

parler, voir, écouter, c'est là le propre de l'homme." 

Ils disaient encore: "Le coeur du ciel demeure dans le cerveau, 

le coeur de la terre dans l'abdomen et le coeur de l'homme dans le 

Palais Ecarlate." 

Ce coeur du Palais Ecarlate est comme un bloc vide et 

prodigieux, sans aucune trace d'ignorance.31 Il n'est qu'une seule 

30 Cf. Huangdineijing suwen, chap. 5: " .. .le Yin et le Yang, voie du Ciel et de la 
Terre, ils sont la demeure des shen-ming." Dans le chap. 8, on dit que "le coeur 
est le lieu d'où sortent les shen-ming." Dans le Chunqiufanlu, j. 7, on dit que 
"les shen-ming se rassemblent dans le coeur." Il semble ainsi qu'il s'agisse de 
deux termes, de deux qualités complémentaires : les shen, esprits célestes, yang, 
en tant que source de la lumière; les ming, esprits terrestres, yin, ling dans leur 
modalité de descente, de réfléclùr la lumière sur la terre. Nous remercions ici 
Mme Despeux pour cette information. 
31 Dans le Z/wngxin tu "'''''' iJl (Xingming guizhi j. 1, DZnn. xia, p. 14a), on 
appelle le coeur de l'homme la cavité xuling bumei ..t.1.~' fiA'..... (vide 
et prodigieuse sans trace d'ignorance). On trouve dans le terme ling l'idée de 

d," V\I,.f l", 1 ! 

~ ~ ,1 f·' \ .. 1 1) l ,/1'1" ~ Il( " 
~t t.,: 1 f 1 

I:-~ -t,. 1 
..\- ." 

.., 

1 -.' ~\,\lI.' 1 t " 121..;:..! l 1 f~, J 
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chose en trois. Le coeur qui demeure dans le cerveau et celui de 

l'abdomen n'ont ni forme ni substance; ils n'existent que grâce au 

coeur qui réside au centre comme un bloc ayant la forme d'un lotus 

inversé et dont l'activité spirituelle (ling ) et le souffle montent et 

descendent en ces deux lieux respectifs. C'est pourquoi je dis qu'en 

vérité il n'est qu'un même et unique coeur. » 

Lan Weng ajouta: «Da Lan écoutez-moi! La pensée créatrice 

(résonance du coeur) est émise par le coeur.32 Le coeur n'a ni son ni 

odeur; lorsque la pensée se met en mouvement, c'est là ce qu'on 

appelle pensée créatrice. La pensée n'est autre que l'esprit qu'on 

utilise sur le moment ou c'est ce qu'on désigne par "Coeur". La 

pensée créatrice est le son-(voix) du coeur, cela veut dire qu'il y a 

déjà mouvement de la pensée. 

Guanshiyin 1fi. t: ~ (contempler le son du monde) dont 

parlent les bouddhistes est une appellation sainte (d'un dieu), c'est 

une importante formule secrète pour gouverner le corps et le 

coeur.33 Il convient de considérer minutieusement cette appellation. 

quelque chose qui "réagit vite", quelque chose d'extrêmement sensible, 
puissant, justement parce qu'il est vide. En chinois, on parle de kongli.ng comme 
d'une q~ali!é très djfficile à acq?érir. ~n dit, par ex~mple, que l.a calligraphie ~e 
WangXiz.bi est vraJ.ment kongling pwsqu'on n'y VOlt plus la pUlssance des traJ.ts 
alors qu~st extrêmement puissante. Voir Gu Meisheng 1991, p. 26-27. 
32 Cette phrase se trouve aussi in Zh.u.xi yulei. Nous remercions ici pour cettël 1:-
infonnationMme Robinet. ...J 
33 Il s'agit de la pratique de nianfo, garder en mémoire le nom des Buddha, 
pratique courante à l'époque Tang et pas seulement dans l'école de la Terre 
Pure, qui visait à harmoniser le corps et l'esprit (voir par exemple in Daoxin, 
580-651, quatrième patriarche chan, cf. Faure 1989, p. 143). Grâce à cette 
pratique on instaure une vigilance sans défaut q~ nous permet ainsi de 
découvrir notre véritable nature qui ne différe guere de celle du Buddha 
invoqué. Dans le Guanyinmkhutu t@. ~ ~ .. ~ tE (Xingming guizhi, j. 1, 
DZnn. xia, p. 29a-b), on trouve la méthode du mantra de Guanyin, OmMani 
Padme Hum, employée pour activer le Champ de Cinabre et ouvrir le Canal 
Central. 
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A mon avis, dans les sûtra bouddhiques, le mot shi e: (monde) 

doit signifier shen ~ (corps). Cela veut dire méditer 

attentivement sur le mécanisme du souffle de son propre corps dans 

le mouvement et dans l'immobilité afin de ne pas tomber dans 

l'hétérodoxie. 

Il y a une phrase du Patriarche Lü (Dongpin) qui dit: "Le 

Grand Tao enseigne à l'homme d'arrêter d'abord les pensées. Si 

celles-ci ne peuvent être arrêtées, tout sera vain." 

Et encore :"Ne craignez pas l'apparition des pensées, 

craignez seulement d'en prendre trop tard conscience." 

Le "Maître des nuages légers" (Qingyun zi)34 dit: "Tant que 

les pensées n'ont pas encore quitté la cavité (la poitrine), les chasser 

est vraiment facile, mais lorsqu'on les a laissées sortir, les 

supprimer est un peu plus difficile." 

C'est pourquoi les Anciens disaient : "Si tu peux supprimer les 

pensées dès le début, l'immortalité divine te sera accordée." Da Lan 

écoutez bien cela. » 

Da Lan demanda en souriant: « Est-ce là tout le secret sur la 

culture de l'immortalité? J'ai entendu dire que la première faute 

dans la pratique de la culture est de cultiver la Force Vitale (ming ) 

sans cultiver la Nature Innée (xing )". D'autres disent que si on 

cultive la Nature innée sans la Force Vitale, on restera même 

pendant dix mille kalpa, un esprit yin (yinling ) sans être capable 

d'entrer dans la sainteté.35 Qu'est-ce que cela signifie? » 

34 TI s'agit de Shen Qingyun, maître de Min Vide, voir supra, p.119-121. 
35 Cf. Xingming shuo +1., -ri (Xingming guizhi, j. 1, DZnn. xia , p. 
7a) dont l 'auteur de cette phrase est Lü Dongbin. Le terme yinling (esprits yin) 
est synonyme de guixian, immortels démoniaques qui ne peuvent pas se 
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Lan Weng répondit: « Eh bien, la Force Vitale sans la Nature 

Innée n'est jamais prodigieuse (ling ), la Nature innée sans la Force 

Vitale ne peut pas se manifester, C'est pourquoi la double culture de 

la Force Vitale et de la Nature Innée (xingming shuangxiu ) est 

nécessaire, 

A mon avis, dans cette culture, lorsqu'on obtient une partie de 

la Nature Innée, on garde une partie de la Force Vitale, C'est parce 

que la Nature innée et la Force Vitale sont inséparables, En effet, 

parfois, lorsque nous penchons vers la Nature Innée, nous pouvons 

trouver que l'autre, la Force Vitale, réside quand même avec elle et 

si nous penchons vers la Force Vitale, la Nature Innée va aussi de 

paire avec cette dernière. C'est comme un corps et son ombre, peut

on les séparer? 

En général, quand on s'engage dans la voie du Tao, il faut 

d'abord unifier sa propre volonté (aspiration) (zhi ).36 C'est là le 

fondement de la pratique de la Nature Innée (xinggong ). On chérit 

le corps comme s'il était de jade. C'est là le fondement de la 

pratique de la Force Vitale (minggong ). 

n (faut) avancer à partir de ces (principes) : arrêter la pensée 

et chasser les distractions, telle est la pratique de la Nature Innée. 

Harmoniser et fixer la respiration, faire circuler le souffle, le faire 

monter et descendre, c'est là la pratique de la Force Vitale. 

transformer en yangshen (esprits yang), synonyme de tianxian, immortels 
---.1) célestes. Voir infra, note 4~ 

36 zhi /!... (volonté, aspiration). Terme lié dans les textes médicaux au jing, 
aux reins (Nanjing. chap. XXXIV, j. 3, p. 27b) mais ~~même temps lié aussi au 
coeur. Pour Mencius (Mengzi Livre llJ,I'esprit, c'est l'aspiration (zhi), c'est le 
coeur (xin) avec une certaine orientation. 
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Intégrez ceci et conformez-vous y. Tant que la pensée n'a pas d

été arrêtée, que le souffle n'a pas été harmonisé et que les 

distractions n'ont pas été chassées, on ne peut pas avancer dans la 

pratique. 

Les pratiques du contrôle et de l'harmonisation de la 

circulatipn, de la montée et de la descente, de l'union et de la 

condensation du souffle ne peuvent être efficaces que dans l'état 

sans pensées et sans réflexions et atteignent leur perfection du 

moment que les canaux (litt: les dix-mille orgues) sont vides et que 

pas un grain d'impureté ne les corrompt.37 

C'est pourquoi j'ai dit que lorsqu'on arrive à cultiver une 

partie de Nature Innée, on thésaurise une partie de Force Vitale. 

D'après vous Da Lan, est-ce correct? » 

Da Lan répondit: « Oui, c'est correct, j'en fait constamment 

l'expérience. 

La Voie alcrumiquè dit qu'il y a quatre mers (sihai )38 dans le 

corps: le coeur est la mer du sang; l'estomac, la mer des céréales; 

les reins, la mer du souffle et le cerveau, la mer de la moelle. Moi, je 

n'en ai pas encore sondé toute la subtilité mystérieuse, je vous prie 

de me l'expliquer. » 

Lan Weng répondit: « Bonne question! Dans le corps humain, 

le Souffle se produit et se constitue naturellement. Seule la mer de 

l'estomac se sert des aliments qui viennent de l'extérieur, 

postérieurs au ciel et, à travers la digestion et la transformation 

37 En fait, des pratiques de ce type n'atteignent leur perfection qu'au stade où 
on connaît la sérénité complète et où on n' est plus souillé par aucune impureté. 
38 Cf. Lingshu, chap 33 ,p, 313. 



L' ErLanx.inlw.a 424 

vont suppléer là où il y a des manques de production du Souffle par 

tout le corps. Tout le monde le sait, il est inutile de le répéter. 

Vous, Da Lan, vous connaissez sCtrement l'opinion des 

maîtres de la longévité selon laquelle on doit toujours commencer 

par enténébrer le coeur (mingxin }.39 Pourquoi? 

Eh bien, c'est parce que le coeur est la mer du sang. Si le coeur 

est rafraîchi (apaisé), alors il produit du sang; si le coeur est 

enténébré, alors le coeur est rafraîchi (apaisé). 

Dans la formule du mingxin, on conduit subtilement le souffle 

du coeur par la pensée créatrice en le faisant reculer devant la 

Poignée Spinale. On sent le souffle tiède de tout son propre corps à 

l'image d'une brume retourner pour protéger le Palais Ecarlate, 

devant, derrière, à gauche, à droite, en haut, en bas et au centre. Si 

cela arrive, dès que des bouffées de souffle vital tièdes s'approchent 

du Palais Ecarlate, elles se transforment naturellement en sang, en 

grande quantité. Puis, comme de la brume, une partie de ce souffle 

arrive entre les vaisseaux (lua ) des muscles et la partie la plus 

raffinée recule et descend jusqu'aux reins. Alors, ce qui (descend) de 

couleur rouge pur se transforme en Souffle de l'Un céleste de pure 

essence. 

Maître Da Lan, vous savez sans doute que les maîtres de la 

longévité ont parlé de fermer les yeux avant d'arriver à enténébrer 

le coeur (mingxin )? 

39 mingxin, voir suprà, Introduction, p. 70. 
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Eh bien, son sens est obscur, son principe est extrêmement 

subtil parce que, premièrement, l'activité prodigieuse du coeur 

s'ouvre une voie par les yeux. 

Deuxièmement, les deux yeux conservent le hun (l'âme yang) 

du foie, le po (l'âme yin) des poumons, l' ;:::.acti.::.:;:..·v:..;i.:.;té;..,.L;;;";;";;= ="-' 

rate etJe Souffle de l'essence des reins.40 

Troisièmement, la fermeture des yeux au moment où l'on 

enténèbre le coeur a pour résultat que les souffles vitaux intérieurs 

et extérieurs, des quatre membres, des organes et des viscères vont 

"rendre audience" et se réunissent dans le Palais Ecarlate. 

Quatrièmement, chaque souffle vital qui vient "rendre 

audience" se change sans interruption, se transforme 

naturellement en sang pur. Ce changement mystérieux prend place 

dans les yeux. 

Cinquièmement, que chaque sang pur suive le Souffle et se 

répande dans tout le corps en imprégnant les vaisseaux entre les 

muscles, cela tient aussi à mes yeux qui, suspendus comme le soleil 

et la lune, éclairent partout, à l'intérieur, à l'extérieur, en haut, en 

bas, loin et près. Comme s'il y avait une intention sans qu'il y en ait t/Jv..uo .'}-
~ 

(youyi wuyi). Comme si on les conduisait sans le faire vraiment. 

Autrefois vous avez dit: "La clef du mystère est dans les 

yeux." Tout cela est fiable. Ce que disaient les Anciens ne nous 

trompe pas. »41 

40 Correspondance classique, dans les textes médicaux, entre les cinq viscères et 
les cinq sortes d'esprits (shen) où au lieu de lin,g dans la rate, on trouve yi (la 
pensée créatrice) et le xin (coeur) qui garde le shen (énergie spirituelle). 
41 Voir supra p. 403. 
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Lan Weng dit encore: «Quant aux reins qui sont les organes 

de l'eau appelés la mer du souffle (qihai ), vos doutes sont fondés. 

La raison pour laquelle on les appelle les organes de l'eau n'est pas 

due au fait que la vessie conserve l'eau putride. Ils sont le lieu où le 

souffle de la respiration du corps revient. Ils sont complètement 

postérieurs au ciel. En outre, ce souffle se divise aussi en Yin et en 

Yang. Le Yang s'appelle souffle (qi), le Yin, sécrétions (ye), Ces 

deux-là, s'ils n'arrivent pas à être affinés à l'aide du Feu du Yang 

suprême (taiyang zhi hUO)42 de son propre corps, stagneront sans se 

transformer: ce sera un malheur considérable. Il pourra en résulter 

des maladies dont les noms sont innombrables. 

Quelle est la formule pour ce raffinage? Ce n'est rien d'autre 

que d'utiliser ses deux yeux pour conduire ce véritable Yang et le 

concentrer dans le Fond de l'Océan (haidi). Pendant ce temps, il ne 

doit exister aucune pensée interférente et le souffle circule sans 

aucune entrave à tel point quf il n'existe plus ni intérieur ni 

extérieur et qu'on perd la notion des cinq viscères, des six entrailles, 

des quatre membres, du Ciel et de la Terre. Il n'y a plus qu'un soleil 

rouge qui plonge dans le Fond de l'Océan (haidi) en chaque instant 

où l'on se scrute soi-même. (C'est là une formule extrêmement 

importante). Dès qu'on le perd, il faut tout de suite reprendre 

conscience de son existence. Tant que (le soleil rouge) existe, il 

conduit à l'oubli (de soi), (Quelle merveille si on pratique ainsi) et 

l'oubli (de soi} assure l'existence (du soleil rouge). Et cela 

recommence sans arrêt. (Cela est essentiel!) Alors une grande paix 

42 li s'agit du Souffle Véritable que nous avons vu précédemment, 
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règne sur cette mer (du souffle) sans qu'il y ait le moindre 

dérangement. 

Da Lan, ceux qui cultivent la Voie sont aussi nombreux que les 

poils d'un boeuf, mais ceux qui réussissent sont aussi rares que la 

come du lièvre.43 Pourquoi? Parce que dans ce monde innombrables 

sont les gens qui renoncent à poursuivre la pratique à l'arrivée au 

stade de cette mer (du souffle). Si vous avez vraiment de la 

volonté, suivez cette pratique en vous y maintenant fermement. Si 

vous la maintenez mais sans fermeté ou si vous êtes ferme mais 

sans constance, elle ne sera d'aucune efficacité.(C'est impératif, 

impératif 1 Gare!} Persistez donc (Retenez bien cela !) ! » 

Lan Weng dit: « Da Lan, sachez ceci: ce dont nous avons parlé 

précédemment, bien qu'il ne -ëonceme que la façon de traiter de la 
(Q.2.Q 

mer du souffle,vcomporte tant d'images qu'on ne peut les <:J:--

dénombrer. Tous les mots et les paroles, les livres des Classiques 

des Trois Enseignements, de tous les maîtres et des cent écoles 

" philosophiques sOI,lt si n<?mbreux

1
u'ilS font transpirer le boeuf qui 

~~'\.. M' .. l...-s.,. ~ .... ~c.c.." 
les transportevet se ramènent simplement) à la méthode du 

contrôle de l'esprit. Da Lan, sachez-le : dans le bien, ne soyez pas 

content, dans le mal, ne soyez pas angoissé. Toutes les images que 

vous percevez, bonnes ou mauvaises, qui semblent véritables, ne 

sont en réalité que des illusions. Le coeur ne d?it pas se laisser 

troubler par elles, les pensées ne doivent pas s'agiter ni la pratique 

43 Cf. la Préface de Zhong Dening au WUZMTUJian (DZnn.., xia, p. lb): "Ceux -t
qui apprennent sont comme les poils d'un boeUf mais ceux qui réussissent sont 
comme la corne de la licorne." Cette expression est devenue presqu'un 
chengyu. Dans notre texte au lieu de "la corne de la licorne", on trouve "lal 
corne du lièvre" (cf. Lengyanjing J.1, T 945). - J 



L'Erlanxinhu.a 428 

être interrompue à cause d'elles. Ces images qui se manifestent 

n'engendrent que deux sortes de réactions: la crainte et le plaisir. 

Leurs variations sont tellement nombreuses qu'elles sont souvent 

imprévisibles. Le principe est de rester inébranlable. Il faut bien 

comprendre qu'il s'agit là des illusions démoniaques ou des 

phénomènes que la Vérité Suprême vous envoie pour vous mettre à 

l'épreuve. Seul celui qui a la capacité de ne pas être bouleversé par 

les démons, montre le visage originel de l'Homme. Lorsqu'on est 

dérangé par les démons, il convient de. pratiquer avec plus de 

fenneté et avec plus de courage. 

Da Lan, Da Lan, c'est pour cela que je vous presse d'une voix 

forte. Bien que le bien et le mal soient incompatibles, les démons et 

le Tao coexistent. Pourquoi? Parce que s'il n'y avait pas de démons, 

le Tao ne pourrait pas se manifester. Si, face aux démons, vous ne 

reculez pas alors le Tao sera accompli. Da Lan, (c'est en cela que) 

vous devez persister! » 
v-touT 

Lan Weng dit: « Le cerveau s'appelle la mer de la moelle; la ...l-

raison de cette appellation est claire, il est inutile d'en parler. Mais 

on dit de cette mer qu'elle a d'innombrables utilisations qui font 

partie des fonnules des Immortels Terrestres et Démoniaques.44 

Elles ne sont pas le Tao ultime et vous ne devez pas les pratiquer. 

44 guixian (Immortels Démoniaques), dixian. (Immortels Terrestres). Dans le 
Baopuzi (chap. 2, p, 20, chap. 4, p. 76), il y a trois sortes d'immortels: 1) les 
Immortels Célestes qui s'élèvent dans la vacuité avec leur corps et deviennent 
fonctionnaires au Palais célesteF ; 2) les Immortels Terrestres qui se promènent (j_ 

dans les plus fameuses montagnes et résident dans le Kunlun; 3) les Immortels 
qui opèrent la "délivrance du cadavre" qui laissent leur dépouille après la mort 
et vivent longtemps dans le monde mortel. Cette dernière catégorie; 4.
d'Immortels se retrouve dans notre texte sous le nom de guixian. (Immortels 
Démoniaques): ceux qui n'ont pas pris le temps de disperser les esprits yin et 
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Ce à quoi vous visez et à quoi je me suis consacré, c'est 

l'unique enseignement de l'Immortalité Céleste,45 (dans lequel) 

l'objet de la pratique vise directement le retour à la pureté 

antérieure au ciel. C'est pourquoi on ne peut pas ne pas accorder 

beaucoup d'attention à ce qu'on pratique, Da Lan, il faut connaître 

l'état ultime de l'Immortalité Céleste et la merveille pure de 

l'unique Souffle antérieur au ciel. Sa nature est parfaitement pure 

et souple mais aussi ferme et acérée. Le métal et l'acier ne peuvent 

pas l'attaquer. A son passage, tout se transforme; là où il réside, 

tout devient prodigieux. Grand, il emplit l'univers; petit, il pénètre 

dans un grain de poussière; s'amplifiant, il peut embrasser des 

myriades de triliocosmes.46 Transformé, il forme des milliers et des 

milliers d'hommes, de créatures, de montagnes, de fleuves, de 

salles, de villes, de palais et de temples. (Le problème n'est pas de 

profiteront de l'occasion où les esprits yang auront quitté le corps pour se 
matérialiser dans un embryon. Voir Zhong-Lü chuandao ji, chap. l, DZJHL 
shang, p. la-2b; Baldrian-Hussein 1984, p. 192,285-86. 
45 tianxian (Immortalité Céleste). Zhang Boduan dans son Wuzhenpian j. 
shang, troisième verset (DZnn. xia, p. lb) dit: "Si tu apprends l'immortalité, tu 
dois apprendre l'Immortalité Céleste/la seule dont l'élixir d'or soit le plus 
parfait," Zhong Dening commente tDZnn. xia, p. lb) : "Les Immortels 
Célestes sont les immortels divins qui unissent leur vertu efficiente à Qian (Yang 
pur)et Kun (Yin pur)et remplissent ainsi l'univers, Ils reçoivent un ordre du 
Ciel et deviennent des fonctionnaires immortels et alors ils s'appellent 
"Immortels Célestes". C'est pourquoi les personnes pratiquant l'alchimie ne 
doivent pas apprendre à devenir des immortels de classe moyenne ou inférieure, 
mais des Immortels de la classe supérieure. Voilà ce qui est précieux, car grâce à 
l'élixir d'or, les objets de ce monde deviennent incorruptibles et in structiblesj 
seul l'or n'est pas altéré pendant des milliers de kalpa. " Dans le • li. Xtliiliê 
cJw.andao lwt (DZrn 2-4, p. 148), au sommet de la hiérarchie des immorte s, 
lesquels comprenaient cinq catégories (Immortels Démoniaques, Immortels 
Humains, Immortels Terrestres, Immortels Divins et Immortels Célestes), on 
retrouve l'Immortel Céleste suivi par l'Immortel Divin alors que dans la 
catégorie la plus basse, il y a l'Immortel Démoniaque suivi par l'Immortel 
Humain; l'Immortel Terrestre se situe ainsi au milieu, entre le Ciel et la Terre. 
46 Voir supra, p. 169, note 35. 

r· J~ j ~ .... 
' !~ ., 
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savoir si on peut obtenir de tels états de conscience, mais de s'y attacher ou 

non, En effet, dès que la pensée se meut, de tels états se manifestent sans 

interruption et deviennent toujours plus étranges. Dès qu'on s'attache à 

l'apparence-marque, on entre dans la voie des démons. A petites doses, on 

devient des démons, à grandes, on meurt. Innombrables sont les pratiquants 

de ce monde qui perdent leur vie à cause de cela. Non seulement les 

pratiquants en question n'en étaient pas conscients, mais souvent, les 

membres de leur famille et leurs condisciples croyaient qu'ils étaient 

"partis", qu'ils avaient atteint le Tao. Qu'elles sont graves les erreurs en 

lesquelles ces états de conscience pourraient induire! C'est pourquoi l'école 

de l'Immortalité Céleste ne considère pas ces états comme des fruits de la 

pratique mais plutôt comme des perturbations venant des démons. Si de 

tels états se manifestent pendant la méditation, il ne faut pas employer la 

pensée créatrice (yi) pour les chasser car dès qu'on emploie le yi à cet effet, 

ceux-là - le yi et les états de conscience - deviennent des forces 

antagonistes qui cherchent à se déranger et à se subjuguer réciproquement 

en présentant des aspects imprévisibles, ce qui aura pour les pratiquants des 

conséquences fatales: mourir de folie, mourir après avoir été enlevés par les 

démons ou tomber dans le piège des démons. A supposer qu'ils finissent 

par triompher dans ce combat, ils acquièrent sans se perfectionner de grands 

pouvoirs spirituels. Egarés, ils les considèrent comme l'atteinte manifeste 

au Tao. Qui pourrait croire que les hommes en question avaient été attirés 

dans le piège par les démons et à la fin de leur vie s'étaient transformés en 
Jv. 1. ' " ( 

asura ? Par contre, s'ils sont sortis vaincus de ce combat, leur énergie 

spirituelle tout entière quitte leur corps: ce dernier est désormais habité par 

le démon, ce qui est ignoré des gens de l'extérieur, lesquels, voyant les 

pouvoirs surnaturels de ces hommes à l'égal de ceux des Immortels Divins 
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de l'antiquité, sont convaincus qu'ils ont atteint le Tao. Dès lors, le démon, 

ayant occupé leur corps, fait valoir la voie démoniaque et s'attire un grand 

nombre de suiveurs. Si on examine de près leurs propos, on constate qu'ils 

sont imprégnés de débauche, de haine, d'avidité et de tromperies i mais ces 

"maîtres" se prétendent conformes à la Voie Véritable. Et leurs suiveurs 

entrent tous dans le domaine des démons auquel ils appartiennent 

(désormais). Tels sont les cas des patriarches d'aujourd'hui et d'hier de la 

secte du Lolus Blanc lesquels, égarés dans leurs pratiques, avaient laissé les 

démons occuper leur corps et étaient devenus des chefs de telles sectes 

perverses. Voilà une chose qu'on ne doit absolument pas ignorer. Par 

conséquent, les pratiquantSêloivent prendre pour grand secret de dompter les 

démons, "regarder sans voir et écouter sans entendre (les images et les voix 

qu'on perçoit dans la contemplation)". " Que la marée soit haute, je ne lève 

pas l'ancre" tel est le grand secret qui consiste à ne pas laisser sè lever une 

pensée (garder l'esprit figé) . Que ceux qui travaillent leur mer de la moelle 
'7 CD .""",Jl ... ~ 

considère attentivement cela !) Lorsq eH se concentre, elle prend '; , .. ,- .11 

forme, lorsqu'elle se disperse, elle devient Souffle. Elle fond les 1",'J,.Jd~ 

Trois Purs47 en une totalité unique et assemble les trois 

Enseignements en un tout. (Cela indique [le Grand] Un lequel consiste à 

demeurer dans la pensée absolument pure sans s'attacher à quoi que ce soit, 

être, non-être, couleurs diverses, [etc.] Que l'initié ne s'attache ni à la 

concentration ni à la dispersion ni aux combinaisons de quelque forme que 

47 Sqnqing (les Trois Purs) correspondent aux Trois Cieux Purs : le Yuqing 
~:/~ pr~sidé par Yu~hi tianzun x.~ ~ .. J. le Shangqing J:;. .',l avec 

Lmgbao l1anzun 1.1 'k.l et le Taiqing -1;,. :'11 avec Daode tlanzun 
~~. 'k.' . La transformation du souffle en Trois Purs est la transformation 

(huashen) de Yuanshi tianzun. Dans la tradition taoïste, la cosmologie des Trois 
Cieux fut révélé en 142 ap. 1. C. par Taishang Laojun (Laozi) à Zhang Daoling, 
le premier Maître Céleste. 
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ce soit.) Tel est le but ultime de l'Immortalité Céleste et de 

l'utilisation mystérieuse du Souffle antérieur au ciel. 

Si nous avons cette volonté nous pouvons réaliser 

naturellement tout cela. Ce ne sont pas de faux discours. Si on a de 

la volonté, cela ce produit ainsi! 

Les Anciens Immortels disaient: "Si on apprend l'immortalité, 

on doit apprendre l'Immortalité Céleste, la seule dont l'élixir d'or 

soit le plus parfait."48 Donc, en avoir eu la volonté, cela ne dépend 

que de vous-même. 

Quelle est la formule propre à la sublimation de la mer de la 

moelle? 
d..'v,t".> 

En haut, elle communique avec les pouvoirs spirituels, en bas ,.j,--

elle passe à travers les districts terrestres, les quatre points 

cardinaux et les quatre points intermédiaires autour d'elle i elle est 

sans limite, sans borne. L'atmosphère est si limpide et calme qu'il 

n'y a plus ni fleuves ni montagnes, ni villes ni faubourgs. Il n'existe 

plus qu'un monde d'or jaune, pourpre et éclatant et une lune 

opalescente qui brille haut dans le vide. Cela est le secret du début 

de la pratique. 

Chaque fois qu'une terrasse ornée de jade, qu'une salle de 

jade,49 que les Dix Continents ou que les Trois Ilesso se manifestent, 

ignorez-les. (Cela est le non-agir de la vertu supérieure. La formule secrète 

de l'avoir sans l'avoir). Si l'enceinte ininterrompue de fer (Avîci), la 

48 Cf. Wuzhenpian, voir note 45. 
49 yactai (terrasse ornée de jade), qiongshi (Salle de jade). Lieux où des 
immortels résidaient dans la mythologie. 
50 Shizhou (Dix Continents) et Sandao (Trois Des). Voir supra, p. 369, note 25 
et 26. 
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montagne aux couteaux, les arbres d'épées, la plaine de flammes, 

l'étang bouillant se présentent,51 laissez-les de cOté. (C'est là la 

formule du désintéressement).Vous devez maintenir uniquement une 

pensée juste sans objet (zhengnian ) et chasser les troubles du 

coeur. C'est là l'importante formule pour contrOler la passe de la 

mer de la moelle. 

Quant à la passe de la mer des céréales, sa méthode de 

sublimation ne consiste qu'à se masser le ventre avec les mains. 

Cela aide le souffle yang dans le processus de digestion et de 

transformation. C'est pourquoi les Anciens, après avoir mangé, se 

massaient doucement d'une main à partir de l'estomac jusqu'au 

ventre, puis ils faisaient une lente promenade d'environ cent pas. 

La main sur le ventre, ils traçaient ensuite des cercles et répétaient 

ce mouvement de l'intérieur vers l'extérieur, comme lorsqu'on 

frotte un miroir, puis faisaient une autre promenade de cent pas et 

cela jusqu'à trois cent pas environ. Pendant ce temps, si la main 

gauche est fatiguée, on peut utiliser la droite. Dans le calme, on 

examine le mécanisme de son souffle. Lorsque le mécanisme est en 

parfait état, sans blocage, on s'y arrête. Puis si on a la possibilité de 

rester assis, on continue d 'enténébrer le coeur et de fermer les yeux. 

On concentre l'énergie spirituelle sur le Palais Ecarlate. Le souffle 

des céréales du Palais Central (zhonggong ) se transforme ainsi en 

sang et p~ent jusqu'aux reins. 

51 TI s'agit des châtiments subis par les damnés dans les Enfers bouddhiques. 
L'enfer d'A vîci - entouré de fer - est le nom d'un des huit enfers brillants où 
les tourments sont insupportables, voir supra, p. 373, note 32. 
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L'adepte qui pratique cette méthode simultanément avec 

d'autres ne risque pas de transformer les sécrétions (jinye ) en 

glaires, ni de transformer les sécrétions (ye ) en essence yin. Bien 

que cela semble une pratique active, en réalité il s'agit d'un 

adjuvant à la non-action. (C'est là un des aspects de ce qu'on appelle 

l'agir de la vertu inférieure dont l'application doit être ininterrompue.) Da 

Lan, sachez-le: il ne faut pas considérer cela comme une oeuvre 

mineure et la mépriser. Cela est justement la méthode secrète de 

mon maître pour prévenir l'essence yin. Elle est d'ailleurs très facile 

à pratiquer. » 

Da Lan se leva et dit les mains jointes « J'accepte 

respectueusement votre enseignement. » 

Peu après, Da Lan réajusta ses vêtements et son chapeau, et 

déclara en toute sincérité: « J'ai entendu dire que si la Passe 

Mystérieuse ne s'ouvre pas, le saint embryon ne se forme pas. Une 

fois formé, si on ne sait pas bien l'allaiter, le saint enfançon tombe 

malade à l'intérieur et dans ce cas-là, la délivrance (de la matrice) 

ne s'effectue pas et l'homme véritable meurt jeune. C'est bien là ce 

qui m'inquiète. Je vous prie de me dispenser votre enseignement. En 

ce qui me concerne, la Passe Mystérieuse peut-elle par bonheur 

s'ouvrir? Le saint embryon peut-il par bonheur être formé? » 

Lan Weng, après avoir écouté, sourit avec joie et avançant 

léger comme une plume, dit: « Vous avez tort de parler ainsi, si 

c'est de vous-même dont vous parlez car depuis l'autre soir, votre 

Passe Mystérieuse est bien ouverte. Les sensations que vous avez 

décrites sur votre partie inférieure, etc., sont bien des preuves '* 
éloquentes de l'ouverture de la Passe Mystérieuse. Quant à votre 
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question sur la formation de l'embryon, c'est (toujours) à vous qu'il 

faut le demander. Avez vous tout le corps débloqué? Avez-vous eu 

l'image du souffle semblable à de la brume ? Avez vous atteint le 

double oubli du moi et des choses?" (Ce sont tous des résultats 

extrêmement importants. Si vous êtes diligents dans la pratique, vous les 

obtiendrez). » v-v, ' >~}" l'v r' \ ( 
Da Lan répondit: «J'ai obtenu tous ces états et ils surviennent 

souvent." (Les avoir constamment, c'est là la merveille).» 

Lan Weng demanda : « Etes-vous parvenu à l'état où les dix

mille orgileS' se sont tus et où le prodige seul se dévoile au monde? f 
Da Lan dit: « J'ai eu l'expérience de tout cela mais mon seul 

regret est de ne pas constamment la garder. (Si on peut la garder 

constamment, on est proche de la formation de l'embryon). » 

Lan Weng demanda: « Dans votre abdomen Kun,52 quelles 

sensations éprouvez-vous? » 

Da Lan répondit: «Chaque fois que je m'assois, il y a des fils 

imperceptibles de Souffle Véritable qui descendent du coeur. Peu 

après, je sens comme une cavité qui s'ouvre à l'intérieur : sa 

grandeur est telle qu'il n'y a rien à l'extérieur, sa petitesse est telle 

qu'il n'y a rien à l'intérieur. Je ressens toutes sortes de Souffle 

Véritable qui se déversent à l'intérieur comme de la brume. Il semble 

que cette (cavité) n 'ait pas de fond . Je ressens une douce tiédeur, à 

la fois comme s'il y avait du feu et comme s'il n'yen-avait pas. Alors 

un Souffle tempéré se meut en mouvement crescendo et 

52 Kunfu (l'abdomen Kun). Kun est le trigramme symbolisant le Yin pur, il 
désigne ici l'abdomen, partie la plus yin du corps. 

--eK-- - ~ ~ ~ {. -;" ~ ~'-''''''' 'f '''' Cv' 0.. J, f./i .. :~ L ... ~k.. .olt .. ) " W> lA.Io4. 

~ el <? J )~ Je' "-I""J ~J 4'J.. <: i), vV't' .... ~\ (0 L",Q ((rA\.' 

ci . ~r'" ~~ . ~ld) . le } (6....l>. .J»...> h., '" ~ ':t!::!- . ( 6' (10 



L'Erlanxin.huA 436 

decrescendo53; il se lève tout autour de la partie inférieure, monte 

directement vers l'arrière en se densifiant et continue l'ascension au 

dos et au sommet (de la tête). Puis je ressens une douce chaleur qui 

descend par le visage et la gorge jusqu'au Palais Ecarlate et se 

transforme soudain en liqueur fraîche coulant vers le bas. Une fois 

dépassé le coeur Kan,54 elle se transforme en eau bouillante qui s'en 

va vers le bas et un feu chaud remplit alors le ventre. J'ai ainsi la 

sensation nette que tout le corps est parfaitement débloqué. » 

Lan Weng dit:« S'il en est vraiment ainsi, vous n'êtes plus 

loin de la formation de l'embryon. » 

Lan Weng ajouta: «II faut que vous, Da Lan, compreniez que 

la formation de l'embryon dans l'Immortalité Céleste est différente 

de ce qui a été transmis et répandu oralement dans le monde. Vous 

devez le connaître profondément en étudiant soigneusement la 

Discussion sur la résolution des doutes relative à la "culture de 

l'immortalité" (Xiuxian bianhuo lun ).55 Comment sublimer, 

comment former, comment cueillir et sélectionner, comment régler 

le Régime du Feu, comment erévenir (certains dangers), comment 
pjl~~ 

53 Le mouvement du souffle (qi) est comparé à une symphonie. Tous les arts 
traditionnels chinois comme la calligraphie, la poésie, la musique, l'acupuncture, 
etc., reposent sur la notion du qi, sur sa circulation, sans lesquelles ils 
!leviendraient une simple technique. Dans la calligraphie, par exemple, il y a 
obligatoirement circulation du qi. Lorsqu'un connaisseur contemple l'écriture 
d'un calligraphe, parfois il respire aisément car l'esprit suit chaque trait; parfois 
il se sent bloqué. Cela signifie qu'il y a une imperfection du tracé. De même, 
dans la poésie Tang, dans les poèmes de quatre vers composés, chacun de sept 
caractères, on peut voir quand on les récite, que le qi fait des cercles en 
montant, en descendant, et ne fléchit jamais d'un bout à l'autre de l'oeuvre. TI 
faut maîtriser les mouvements du qi pour être bon poète. Voir Gu Meisheng 
1991, p.1l-12. li \ 
54 xinkan (le coeur Kan), voir supra, p. 212, note 134. ..,1...-

55 XiuxUln bianhuo lu.n de Bai Yuchan (Ziqing zhixuanji, DZnn. xia, p. 2b-4a). 



L'Brian x:inhua 437 
c.,. ).JlVil. 

tenir au chaud pour nourrir (le principe vital), comment se purifier, 

comment mettre en marche, comment dompter et soumettre, 

comment déplacer l'énergie spirituelle et changer de chaudron,56 

délivrer l'embryon et parvenir à l'achèvement. 

Tout a été expliqué dans ce livre, dont la formule la plus 

importante est de n'avoir pas de pensées au sein de la pensée 
• 

comme la poule qui couve les oeufs. 

Il faut s'asseoir bien NOit et pratiquer la concentration, telle 
œ~ tj. 

est la cueillette; interromp e de temps en temps la pratique, telle 

est l'obstacle à éviter i marcher, s'arrêter, s'asseoir et s'étendre 

constituent le Régime du Feu. » 

Et Lan Weng de continuer: « Si on est diligent pour le 

moment, même si on ne rencontre pas de maître, on finira 

certainement par rencontrer un grand Maître. Si pourtant on a eu 

la chance de trouver un bon maître mais qu'on n'ait pas été diligent 

dans la pratique, on finira par devenir des démons inférieurs.57 Il 

est important que vous réfléchissiez à ces quelques phrases à chaque 

instant. » 

Da Lan demanda: « A part la Discussion sur la résolution des 

doutes relative à la Il culture de l'immortalité JI quels autres livres 

dois-je lire? » 

Lan Weng répondit: «Non seulement il faut lire la 

fJiscussion-5U1'-les ~estions sur le Tao par (Peng) Helin (Helin 

56 yiS'henhuanting ,ij{t@ou plutôt yitaihuanting~' R~ tUt: stade avancé de 
l'alchimie intérieure qui consiste à déplacer l'énergie spirituelle du Champ de 
Cinabre Médian au Champ de Cinabre Supérieur pour la formation définitive 
de l'Elixir d'Immortalité. Voir supra Introduction p. 81-82. 
57 CfXiuxian biAnhuo [un (Zilling zhixuanji, DZJHL xia, p.3b). 
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wendal) pian)58la Discussion sur la manifestation secrète de la Passe 4-

Mystérieuse (Xuanguan .xianbi lun),59 les Théories sur la force 

vitale et la nature innée (Xingming shuo )60 mais aussi la Doctrine 

quintessentielle de la fleur d'or (Jinhua zongzhi ),61 le Syncrétisme 

des doctrines sur l'immortalité et sur le bouddhisme (Xianfo hezong 

),62 les Justes principes de l'immortalité céleste (Tianxian zhengli )63 

et le Traité sur la clairvoyance (Ranxipian ).64 

Si vous voulez aller plus en profondeur, il faut lire la Triple 

Conformité (Cantongqi ), 65 le Traité sur l'éveil à la Voie 

(Wuzhenpian ).66 Encore plus en général le commentaire de Bai 

(Yu chan) au Classique de la Voie et de la Vertu (Daodejing),67 le 

58 Helin wendao pian de Bai Yuchan, (Ziqing zhixuan ji , DZnn. xia, p. 8a- ( 
~ -
59Xuanguan xianbi !.un, de Bai Yuchan, (Ziqing zhixuartji, DZnn. xia, p. la-
2b). . 
60 Xingming sluw (Xingming guizhi DZJHL, xia, p. 6a-7a). 
61 Lü zushixiantian xuwu taiyijinhua zongzhi (DZXB, vol. 1, p. 1a-15b), voir 
supra, chap. m.2. 
62 Xianfo hezong yulu de Wu Chongxu (1522-1641, DZJHL, xia, p. la-Sa sous le ( 1 
tiireWuzhenren dandao jiupian.tJ. '1:."--it.Ltt. ~ , DZJY biji 1-3 et in WU- ) . 
Liuxianzong, p. 245-370). 
63 Tianxianzhengfizhilu.n de Wu Chongxu (1522-1641, DZJHL, xia, p.la-56b, 
DZJY biji 4 et in Wu-Liuxianzong, p. 105-244). 
64 Ranxipian (?) Le terme ranxi (allumer la corne de rhinocéros) est tiré de 
l'Histoire des Jin (linshu). Selon la légende, avec la torche de cette corne 
allumée, on serait capable de voir des démons. 
6S Zhouyi cantongqi attribué à Wei Boyang (llème s. ap. J.C.), dont il existe 
plusieurs exemplaires dans le Daozang. Ce titre pourrait se traduire, comme le 
souligne M. Gu Meisheng, la Triple Conformité entre les voies du Yijing, du 
taoïsme et de l'alchimie. 
66 Wuzhenpian de Zhang Boduan (954-1082) qui est avec le Cantongqi, la 
référence de base du neidan. Voir supra, Introduction, p. 30-31 et p. 38, note 61. 
67 Taishang daode baozhang yi, commentaire de Bai Yuchan au Daodejing, 
DZJY Jdnji 3, voir aussi supra, p. 273, note 263. 
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Sûtra du diamant (Jinganjing),68 1 e Suramgamasûtra 

(Lengyanjing)6 9 et le Sûtra de l'éveil parfait (Yuanjuejing).70 

Ah, le patriarche Bai (Yuchan) a dit: "Avec un seul mot, une 

demi-phrase, on peut pénétrer dans le Mystère. A quoi bon 

consulter des milliers de textes alchimiques? Si l'homme n'est pas 

entravé par la forme, alors devant ses yeux se dévoile 

l'empyrée!"»71 

Postface 

On ne sait pas qui sont ces deux maîtres, leurs noms de 

famille sont inconnus. A la lecture de leur dialogue de coeur à coeur, 

il semble qu'ils soient des spécialistes dans l'art de nourrir le 

principe vital et qu'ils se consacrent au Palais du Sud (Nangong ).72 

68Jingang banruo po[uomi jing (VajracchedikaprajfUip8r'amita.stltra), abr. en 
Jingangjing (Stltra du diamant) traduit notamment par Kumârajîva (344·413), T 
235. 
69 Da foding rulai miyin xiuzheng liaoyi zhu pusa wangxin.g shou le ngyan jing en 
10 juan, abr. en LengyanJliing (Surangamasatra, le Stltra de ['Héroïque), T 945. 
Ce texte, conservé dans sa seule version chinoise, c'est un apocryphe 
particulièrement apprécié dans le bouddhisme chan., 
70 Dafangguang yuanJue xiu duoluo liaoyijing, en 1 juan; abr. en Yuanjuejing 
(Satra de l'éveil parfait T 842). Il s'agit d'un satra apocryphe, constitué 
probablement vers le VIIlème siècle, très apprécié dans le bouddhisme chan et 
qui fut largement commenté par Zongmi (780·841) qui pourrait être l'auteur de 
cet apocryphe. L'un de ses commentaires a été intégré au Canon Bouddhiste, 
voir Despeux 1977, p. 428·448. 
71 Cf, Xuanguanxianmi lun (DZlliL xia, p. la). 
72 TI peut ~'agir d'une autre appellation du Champ de Cinabre Supérieur où 
arrive le Yang du souffle du Champ de Cinabre Inférieur afin de prendre la 
place du Yin qui s'y trouvait. C'est là une phase importante de l'élixir 
d'immortalité, Dans un sens plus large, Nangong désigne l'alchimie intérieure 
mais plus spécifiquement l'Ecole alchimique du Sud. Dans le Zhejiang, il existe 
aussi un temple connu sous le nom de Nangong (voir supra, p. 111, note 59). Ce 
terme peut en outre faire référence au nom d'une école mentionné par Yi 

~.~' J- f~~~',~\c ~ tf~l~ l. ~'OI'_ Qo~i'- d.-d.r ( '~ ~~ J 

~U;~ ~~ .L. S..à. U. e.\- ~. c.. -l'~1''''' :'s\: ~ uo.J. a,. ~d{ ~ 
~ e..-. u..J- ~.,.: ev.. ~ ek c..... ~ s..J- ~~ c.t />-'~.; J.,. e... ~ 
~ ~ {. 5J.:~ l~C.Ç ~ . 'tj'ç n.,1:\ ~. 



L'Erlanxinhua 440 

Je l'ai lu et je l'ai noté. J'ai apprécié leurs paroles très simples 

mais d'une grande profondeur, grossières mais subtiles. Ce 

dialogue montre qu'ils connaissent bien leur sujet et ne font pas 

partie d'une école d'ermites endurcis. Ils ont les mêmes goOts que 

moi. J'ai laissé de cOté ce qui n'est pas orthodoxe et gardé les 

propos classiques. J'ai intitulé leur dialogue Echange de la voix du 

coeur entre les deux maîtres Lan (Erlan xinhua ) parce que l'un est 

nommé Lan Weng et l'autre Da Lan. Le radical de Lan ,I->*! est 

xin'L:'''(coeur) et pas nu -j( (femme). Cela veut dire que celui 

qui emploie le coeur peut apprendre. C'est justement comme suivre 

l'exemple de Lan Weng qui (enseigne) à pouvoir se consacrer au 

Coeur du Ciel (tianxin ) et au Coeur du Tao (daoxin ).73 

Commenté par (Min) Xiaogen (Min Vide) le quinzième jour de la onzième 

lune de l'année wllbing de l'ère Jiaqing (1818). 

-----------."nr---------------------------- ?~3 
Xinying (voir supra,'P -J. ~15, note 338). Sur les différentes significations de ce J-
terme, voir aussi Lagerwey 1981, p. 142,160, 165, 167-8, 176, 182. 
73 daoxin (Coeur du Tao), tianxin (Coeur Céleste). "Dans l'homme, il y a trois 
coeurs: renxin (coeur humain) daoxin (Coeur du Tao) et tianxin (Coeur 
Céleste). Le coeur humain est la pensée fausse, le Coeur du Tao est le coeur 
rayonnant et le Coeur Céleste est la Cavit'tn'ii!estrale de la Passe Originelle. La 
contemplation du coeur enseigné par le Très Haut (Taishang) consiste à 
employer le Coeur du Tao pour répandre sa lumière sur le Coeur Céleste." (Cf. 
Huangjihepi~njing, j. shang, DZXB, vol.1, p.3a). 
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Conclusion 

Notre recherche sur le Daozang xubian n'a pu levé qu'un seul 

coin du voile recouvrant les origines de l'école Longmen dont les 

grandes lignes restent encore empruntes d'un mystère qui les 

cachent à notre compréhension. L'histoire du Longmen reste donc 

encore pour nous un vaste champ d'études à explorer. A ce titre, ce 

travail n'a - historiquement - fait que mettre à jour certaines 

incohérences dans la généalogie des maîtres Longmen sans pour 

autant préjuger de toute l'oeuvre qui reste à accomplir dans ce 

domaine. De fait, les sources dont nous disposons aujourd'hui 

s'avèrent être encore insuffisantes. Nous aurions pour cela besoin de 

consulter le Bojian (Examen du bol), travail de Wang Kunyang à 

partir duquel on a retracé la généalogie Longmen telle qu'on la 

connaît aujourd'hui, mais existe-t-il encore? D'après M. Chen 

Yaoting, Directeur de l'Académie des Sciences Religieuses de 

Shanghai, cet ouvrage se trouverait au Baiyun guan de Pékin mais 

après une longue entrevue que nous avons eu avec M Li Yangzheng 

(Membre de l'Association Taoïste siégeant au Baiyun guan), il 

semble, à l'en croire, que ce livre soit perdu. 

Résoudre en entier les problèmes historiques de cette école, 

exigerait qu'on analyse en détail les monographies locales pour 

suivre le déplacement du Longmen autour des ses cent:res focaux; 

nous n'avons pu accomplir cette tache qu'en partie parce qu'elle sort 

en fait du cadre que nous nous sommes imposé pour le présent 

travail. 

Toutefois, il nous a semblé fructueux de mettre en doute avant de 

pouvoir affirmer avec une certaine assurance, que la naissance de 
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cette école ne remonte pas nécessairement à Qiu Chuji et que son 

nom n'est probablement pas seulement associé au Mont Longmen 

(Shaanxi) où ce patriarche à passé une longue période d'ascèse mais 

peut-être aussi à la grotte éponyme où Li Babai aurait pratiqué: la ,/0 ' "'" <r 

• ù .. ) 1< 
grotte Longmen de Xindu (Sichuan) ! Le Longmen serait alors le 

fruit d'une tradition locale du Sud de la Chine avec, pour initiateur, 

Li Babai/Li A, immortel natif du Sichuan. 

Cette nouvelle hypothèse pourrait expliquer le rôle 

prépondérant joué par ce personnage dans la lignée Longmen du 

Sud qui se distingue de la lignée Quanzhen du Nord. La question se 

pose alors de savoir si le Longmen est vraiment issu de l'école 

Quanzhen ou bien s'il n'est que l'héritier de la tradition du Sud qui a 

été intégrée au cou~de la Dynastie des Ming dans la tradition 

Zhengyi. On pourrait alors expliquer la raison d'un malentendu qui 

a perduré jusqu'à nos jours entre les taoïstes du Baiyun guan de 

Pékin qui revendiquent l'appartenance de ce centre au Longmen et 

~ !>cL ' '. 

à l'école Quanzh~et les taoïstes du Baiyun guan de Shanghai qui .;J....

disent appartenir au Longmen et au Zhengyi 1 

D'après le Jueyun daotong xinchuan, manuscrit conservé au 

Baiyun guan de Shanghai et écrit par un taoïste héritier d'une sous

branche Longmen apparemment fondée par Min Yide - l'école 

Fangbian 7j {! - les adeptes Longmen ne se distinguaient guère 

des taoïstes Zhengyi : ils n'étaient pas des moines isolés qui ne se 

consacraient qu'à la pratique alchimique mais plus souvent des 

fonctionnaires mariés qui prêtaient leur service rituel à l'état. 

Il nous semble maintenant certain qu'on se trouve avec le 

Daozang xubian en présence d'une tradition particulière du Longmen 

qui s'est développée au Sud-Est de la Chine et qui a intégré nombre 

de traditions et de cultes de cette région. C'est pourquoi nous avons 
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voulu présenter ici une lignée bien spécifique du Longmen, celle du 

Mont Jingai où le Daozang xubian a été compilé. Nous avons aussi 

montré que cette tradition a subit les fortes influences du 

néoconfucianisme par l'intermédiaire de l'école taoïste Jingming, 

laquelle avait mit l'accent sur la morale confucéenne et ses vertus de 

loyauté et de piété filiale. Comme Mme Baldrian-Hussein (1984) 

l'avait déjà spuligné, les relations que ce courant a eu avec l'alchimie 

intérieure restent encore à définir au même titre que le rôle qu'il a 

joué dans la transmission des textes du courant Zhong-Lü. L'analyse 

des préfaces du Jinhua zongzhi (La doctrine quintessentielle de la fleur 

d'or) conservé dans la version du Daozang jiyao, nous montre que la 

plupart d'entre elles ont été signées par des maîtres appartenants à 

cette école. Si on peut évidemment mettre en doute l'authenticité de 

telles préfaces signées par des personnages semi-légendaires comme 

Xu Sun, Lü Dongbin ou encore Zhang Sanfeng, on n'est néanmoins 

obligé de prendre en considération l'influence que le Jingming a pu 

avoir sur le Longmen. D'après le Qiaoyangjing, un des élèves de Xu 

Sun, Liu Yu (1257-1308), considéré par Akizuki (1978)comme le 

fondateur de la nouvelle école Jingming de la fin de la dynastie 

Yuan, porte le même nom taoïste (Qiaoyang) que Wang Kunyang 

(1522-1680), le célèbre réformateur du Longmen. On ne doit pas non 

plus oublier que le Jinhua zongzhi, prétendument transmis par les 

patriarches Jingming et attribué dans sa version du Daozang jiyao à 

l'immortel Lü sous le titre de Maître Céleste, représenterait aussi, 

pour la tradition du Daozang xubian, la transmission de la Doctrine 

propre à la lignée Longmen du Mont Jingai. En dépit du fait que ce 

texte ait été récemment traduit par Thomas Cleary avec le sous-titre 

prétentieux "d'ultime version authentique", trop de questions 

restent encore non- résolues quant à sa véritable origine: le fait que 
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Min Yide ait occulté les préfaces de l'édition du Daozang jiyao pour 

son Daozang xubian et les différences dans la structure-même du 

texte ouvrent pour les recherches futures un nouveau et vaste 

champ d'investigation que nous nous proposons d'étudier dans un 

prochain travail. 

Par ailleurs, le personnage de Liu Yiming auquel le dernier 

volume du Daozang xubian est consacré aurait à lui seul mérité une 

étude détaillée, mais en raison de son appartenance à la lignée 

Longmen du Nord-Est, nous avons préféré le laisser de côté pour 

nous conformer à notre choix initial qui était de donner une vue 

d'ensemble du Daozang xubian en faisant ressortir ses particularités 

et sa richesse de vocabulaire, Si notre travail peut avoir parfois un 
è.J.,,, t""J-

caractère trop @escripti0 c'est parce qu'il nous a semblé important _ 

de présenter directement les sources et de donner au lecteur la 

possibilité de s'immerger entièrement dans le monde alchimique tel 

qu'il a été conçu par cette école en suivant aussi les histoires et les 

mirabilia des patriarches Longmen, l'origine prétendue de leur textes 

et de leurs lieux sacrés. Un de nos objectifs était ainsi de bien mettre 

en évidence des termes que nous n'avons pas retrouvé ailleurs dans 

d'autres classiques ou collections d'alchimie pour en faire ressortir 

toutes les particularités qui nous ont semblées propres à cette lignée 

du Sud-Est. C'est donc grâce à un long travail de comparaison et de 

catalogage que nous avons réussi à délimiter une série de termes 

originaux de cette lignée et leur signification dans la pratique 

alchimique, ainsi qu'une tradition de textes et traités d'exégèse de 

l'école Longmen du Mont Jingai. 

Il faut ainsi tenir compte du caractère régional qui anime ce 

recueil et de son champ d'influence qui s'étend principalement du 

Zhejiang en passant par le Sichuan jusqu'au Yunnan. De fait, une 
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autre tradition semble se souder à celle du Mont Jingai : elle est 

représentée cette fois-ci par des personnages "indo-tibétains" (?) qui 

fondent essentiellement leurs pratiques et leurs rituels sur des cultes 

astraux que le Longmen allait par la suite leur emprunter. Le rituel 

du Boisseau de Jizu daozhe reste encore un mystère bien qu'on 

puisse supposer d'après le Ziguang douke ~,~ =t- 7fT qu'il 

s'agisse d'une méthode de visualisation de Doumu conjointe à la 

récitation de sa dhâranÎ.1 Doumu, Mère de l'Etoile Polaire, divinité 
• 

d 'origine indienne, est apparue à Wang Kunyang qui, semble-t-il, en 

rattacha le culte à l'école Longmen en raison de son lien avec les 

astres mais surtout pour justifier l'usage de ces nouvelles dhâra~î.2 

Dans l'iconographie, elle est représentée avec dix-huit bras et 

évoquée avec le mudrâ de Cundî.3 Il ne faut donc pas mésestimer 

l'influence tantrique qui a probablement joué dans la transmission 

de certaines méthodes pratiquées dans l'école Longmen et dont 

l'Erlan ~inhua témoigne de l'importance. L'emploi de certains termes 

alchimiques empruntés au tantrisme, comme par exemple le terme 

haidi, était déjà courant depuis longtemps dans les classiques 

alchimiques (cf. le Wuzhenpian) pour désigner le point du périnée ou 

plus généralement le Champ de Cinabre Inférieur. Or, ce terme 

appartient au yoga tantrique où il désigne le premier cakra, à savoir, 

la Roue du Fond de l'Océan ( haidi lun, correspondant au huiyin), 

1 n s'agit d'un manuscrit du Mont Jingai qui est encore employé aujourd'hui 
pour le rituel en hOllJleur de Doumu, le neuvième jour de la neuvième lune. 
2 n n'est pas inutile de rappeler que le patriarche Longmen Donghua!Li AlLi 
BabailLi Tieguai dans sa dernière représentation d'un des huit immortels est un 
personnage qui se déplace sur un seul pied n , y a peut être là une relation avec 
les divinités monopodes des cultes astraux (?) Voir Grossato, 1987 et 1989. 
3 Forme féminine d'Ava1okite~vara, Cundî serait à l'origine une divinité solaire, 
-U{as déesse de l'aurore- ou encore une métamorphose du soleil. Elle est parlois .>-
identifiée avec Mârîcî (Doumu) ; c'est eri raison de cette identification et des sept 
sangliers qui forment son piédesta~ assumant le rôle des sept chevaux du soleil, 
que l'école Longmen emploie ainsi son mûdra. Voir aussi supra, p. 132, note 25. 
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En dehors des emprunts classiques dont l'alchimie fait un 

ample usage en mélangeant des termes taoïstes, bouddhistes et 

confucéens, la tradition de l'Erlan xinhua présente une série dei 4-

méthodes qui, sous le nom de neizhao (vision intérieure), semble 

faire écho aux techniques du développement de la chaleur connue 

en sanskrit sous le nom de yoga de KU1J.4alinî (en chinois: zhuohuo 

;;}t..>l ,voir supra, p. 406, note 15).4 

*** 

Peut-on encore parler de neidan dans les oeuvres Longmen 

lorsque la partie physiologique prévaut sur les aspects 

métaphysiques de l'Oeuvre ou devons-nous plutôt employer, 

comme le souligne Mme Robinet, le terme de qigong pour cette 

catégorie d'ouvrages? 

On doit certes reconnaître que le système neidan a connu une 

vulgarisation et une simplification au cours des dynasties Ming et 

Qing et qu'une place importante fut réservée à l'exposition de 

théories médicales à l'usage de tous contrairement aux classiques 

alchimiques des époques précédentes qui ont conservé leur 

caractère hautement symbolique. D'après notre analyse du Daozang 

xubian, on peut voir que le "système neidan" est encore présent dans 

ce recueil bien qu'il soit simplifié par rapport à la littérature 

orthodoxe en ce domaine. L'emploi des symboles alchimiques et 

celui des visualisations complexes qui distinguaient le neidan 

naissant du Shangqing y sont moins fréquents mais il reste 

cependant la logique des traités alchimiques "traditionnels", leur 

4 TI faudra aussi mentionner co=e de probables emprunts tantriques la 
méthode de visualisation de Târâ, dans la neuvième règle de Xiwangmu nüxiu. 
zhengtu, voir supra, p. 343 et note 40. 
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langage emprunté au Yijing, au Daodejing, etc., ainsi qu'un esprit 

fortement syncrétique. Nous retrouvons par conséquent dans nos 

textes des termes du bouddhisme, du confucianisme ainsi qu'une 

synthèse des différents courants du taoïsme parmi lesquels l'école 

Jingming et la tradition du Sud semblent prévaloir. 

Ce neidan tardif peut alors être vu comme un avant-goOt de ce 

qui plus tard dans la société chinoise moderne, s'appellera qigong. 

Même si le qigong est le produit d'une période historique bien 

précise - celle de la République Populaire Chinoise -, on peut 

retrouver dans le développement de ses techniques, un parcours 

similaire, d'un certain point de vue, à celui qui a caractérisé l'aube 

du neidan. Les études récentes sur le qigong, tant chinoises 

qu'occidentales, cherchent ainsi à rattacher le qigong au patrimoine 

ancestral chinois des techniques de longévité, comme le daoyin, le 

tuna, etc. ; c'est à ce titre que selon certains, la première mention du 

terme qigong se trouve - une fois encore - dans l'oeuvre du 

patriarche Jingming, Xu Sun.5 En réalité, l'emploi du terme tel qu'on 

l'utilise aujourd'hui dans le sens d' itensemble de techniques 

reposant sur le travail du qi", ne remonte qu'aux années 50-60. 

Comme dans le cas du' terme neidan, le mot qigong ne fut d'abord 

employé que pour désigner des techniques spécifiques et en 

particulier des exercices respiratoires; puis, au fils des ans, il a 

commencé à se constituer comme un système autonome intégrant 

en lui la tradition mystique chinoise tout en ayant recours aux 

religions à nouveau tolérées par le gouvernement chinois. C'est 

surtout le bouddhisme qui aujourd'hui attire le faveur du peuple. 

5 Cf. Despeux 1988, p. 9 et note 1 ; Miura 1989, p. 341. Cependant, comme le 
souligne M Kunio Miura, la première référence se trouve in Sima Chengzhen où 
00 trouve l'expression qi zhi wei gong a.Ut.1' (application du qi). 

l 'j 
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Le qigong commence ainsi à s'enrichir d'une base idéologique et 

religieuse regardée avec suspicion par le gouvernement lequel 

cherche, d'une certaine façon, à limiter son champ d'influence à la 

seule gymnastique corporelle pour la santé. Le qigong continue 

pourtant à se mélanger au substrat religieux et cultuel de la Chine 

entraînant ainsi une prolifération d'écoles de qigong lesquelles se 

réclament des grands maîtres du passé. Les manuels de qigong 

pullulent de plus en plus et regorgent de citations empruntées aux 

classiques taoïstes tels que le Laozi, le Zhuangzi, les classiques 

alchimiques tels que le Cantongqi, le Wuzhenpian, etc. 

Les nouveaux "maîtres de qigong" cherchent à se distinguer 

des anciens maîtres détenteurs des arts alchimiques tout en 

revendiquant leur appartenance aux anciennes écoles religieuses 

qui se sont jadis constituées aux pieds des montagnes lès plus 

sacrées de Chine. Souvent, ils se rendent ainsi en pèlerinage et 

restent auprès des moines taoïstes ou bouddhistes qui ont survécu à 

la révolution culturelle pour obtenir la transmission de quelques 

techniques de longévité. Le niveau de ces prétendus maîtres n'est 

cependant pas particulièrement élevé et révèle la coupure qu'il y a 

eu dans la transmission des arts traditionnels avec l'avance de 

l'idéologie communiste, laquelle s'est efforcée dans un premier 

temps de faire table rase du passé. 

Confronté aux nouvelles figures charismatiques que sont ces 

maîtres de qigong, le gouvernement chinois a cherché à les intégrer 

dans son système politique. C'est ainsi qu'en 1987, le gouvernement 

a organisé une grande conférence sur le qigong qui fut dirigée par un 

maître alors très célèbre: Yan Xin. A l'aide d'une nouvelle méthode 

appelée jiangzuo qigong tt;!i L. JI] (qigong de con'férence !), qui (~/~ >; 

se rapproche des techniques d'hypnose, Yan Xin se présenta devant 
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une foule de gens réunis dans le gymnase de Pékin et, avec le seul 

pouvoir de sa voix monotone, mais aussi d'après certains, grâce à 

son qi, il semble qu'il les mit entièrement en transe. Il tint ainsi une 

série de discours qui durèrent des jours entiers et dans lesquels il 

expliqua des méthodes de concentration et de visualisation 

empruntées principalement au bouddhisme qu'il agrémenta -peut

être sous la contrainte - d 'une série de règles d'ordre moral et 

d'esprit crypto-communiste. C'est ainsi que Yan Xin diffusa la 

nouvelle doctrine du qigong sous les auspices du gouvernement. Le 

discours qu'il tint aux cadres dirigeants pour promulguer le qigong 

peut se résumer dans les possibilités que ces pratiques ont 

d 'accroître la capacité de travail des gens, d'augmenter le quotient 

intellectuel des enfants, mais aussi d'engendrer une nouvelle 

génération de génies pour une Chine nouvelle. Cela n'est pas sans 

rappeler les discours tenus par Wang Kunyang lors de la prise des 

voeux et où il imposa une morale conforme, cette fois, avec les 

desseins de la nouvelle dynastie Qing. 

Les fonctionnaires du Parti comme les anciens mandarins au 

service de la cour ou même les empereurs d'autrefois, s'intéressent à 

ces pratiques qu'ils considèrent simplement comme un art efficace 

pour la guérison et la longévité tout en cherchant à le conformer à 

des valeurs purement "communistes". Il semble aussi qu'ils 

s'entourent, à l'image des empereurs de jadis, de maîtres de qigong 

responsables de leur santé. 

Tous les ans, le gouvernement organise à Pékin des réunions 

des maîtres les plus importants de qigong pour contrôler leur niveau 

éthique, leur donner les nouvelles dispositions officielles en même 

temps que pour tester leurs capacités "scientifiques". Il semble que 

ces maîtres puissent guérir de graves maladies grâce à l'émission de 
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leur qi qui s'avérerait si puissant qu'il peut changer les structures 

moléculaires ou la trajectoire de missiles : ce que la communauté 

scientifique occidentale considérerait comme de pures aberrations 

fut officiellement énoncé lors de la Hème Conférence mondiale de 

Qigong à Pékin en 1988, Le gouvernement chinois semble ainsi 

espérer un emploi belliqueux du qigong et dirige une partie de la 

recherche scientifique sur l'étude des pouvoirs surnaturels qui 

peuvent être acquis grâce à sa pratique. 

Dans cette optique, on peut donc considérer le qigong comme 

l'expression du neidan de l'époque moderne, comme un système de 

techniques psyco-physiologiques. En dépit du fait qu'il fasse 

nombre d'emprunts au vaste patrimoine traditionnel, le qigong est 

seulement en train de prendre la forme qui lui permettra de 

s'adapter aux exigences de son temps mais lai~se aussi transparaître 

une nouvelle renaissance de toutes les pratiques et cultes populaires 

qui ont survécu dans les campagnes chinoises et que la révolution 

n'a pu détruire. Si cLonc on compare le niveau culturel et intellectuel 

des manuels de qigong à nos textes, on peut voir qu'il est encore loin 

d'atteindre la complexité du système qu'on appelle neidan et de ce 

point de vue, nous sommes en accord total avec 1. Robinet qui 

considère que le qigong n'est pas du neidan, D'un autre côté, on 

entrevoit déjà dans les textes du Daozang xubian une tendance à la 

vulgarisation qui peut, dans ce sens seulement, le rapprocher du 

qigong. Nos textes restent encore imbibés par la culture du passé et 

sont l'oeuvre des lettrés et de la classe élevée dans laquelle se 

recrutaient en partie les fonctioIUlaires de la société chinoise. n n'est 

ainsi pas exclut qu'un développement du qigong le rattache un jour 

aux intellectuels comme le montre les prises de position du grand 

1\ 
1 
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astrophysicien Qian Xuesen en faveur du qigong qui reste un 

phénomène typique de la société "moderne" clùnoise.6 

Le paradoxe de cette société moderne s'illustre pour nous dans 

la coexistence anachronique entre les vieux taoïstes du Mont Jingai7 

qui sont la mémoire d'un temps où on brülait l'encens et où de 

célèbres fonctionnaires en retraite séjournaient sur les flancs de cette 

montagne et les fonctionnaires du parti qui ont poussé l'injure 

jusqu'à dresser une antenne de télévision au sommet du pic sacré à 

la place des anciennes traces laissées par les immortels qui autrefois 

parcouraient ses forêts de bambou. 

6 Voir l'extrait d'un discours de Qian Xuesen à un symposium organisé par la 
Société Scientifique de Qigoog et publié dans la revue China Sports en 1986. 
7 Le Temple du ~ont Jiogai ou Palais Chunyang, connu aussi sous le nODl de Gu 
Meihua guan t ~ ft.1t (Ancien Temple des Prunien; Fleuris) et aujourd'hui 
plus communément sous le nom de Yunchao miaotlA. ' a été ré ouvert en 

\' 1987 et il est à nouveau habité. par huit taoïste~mi lesquels, Li Sbanzhi t -l-
1:. (!tao : Heqin ~ij ) est le dernier patriarche de la lignée de la Doctrine 

(zongshi) de la seiziême génération Longmen du Mont Iingai. C'est grâce à leur 
grande générosité que nous avons pu obtenir d'anciens manuscrits sur les rituels 
consacrés à Doumu et au patriarche Lü Doogbin et que nous avons pu aussi 
assister au rituel de Doumu en Septembre 1991. 

l 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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Appendice A 

La structure du DZXB 

Volume 1: 

~"J.Ü zus.hi·~an_tian xuwu taiyi jinhua zongzhi Ig~ùJ.~ïIi~ 
~*·~iJt:~~(La doctrine quintessentielle de la fleur d'or 

propre à l'unité suprême de la vacuité antérieure au ciel [révélée] par le 

-) patriarche Lü, p. 1a-15b), abbr. Jinhua zongzhi, Taiyi en 9 chapitres, 

compilé par Jiang Yuanting :~ ~.J~! (1755-1819), corrigé 

par Min Yide !OO.-:::' r~~1 (1758-1836); Préface de :Min Yide datée 

de 1831. 

, 

2. Yin zhenren Donghua zhengmai huangji hepi zhengdao xianiin~ 

~;lAAJ1(.lEWlt~~JjlMl f*l~~ .~. '" ~ 
I,h ~«e (ClassIque des Immortel~. témoig ant . de la ~ole :'.' 
, 11lI ~ "1' ::r~ '"rr;,ï"/' 

d'ouverture et de i~Jermeture du Faîte Souverain propre à la lignée 

orthodoxe du Seigneur de l'Efflorescence de l'Est [transmis] par l'homme 

véritable Yin ), abr. en Huangji hepi ;xian jing, 3 juan et 10 chapitres: 

(i) j. shang, p. 1a-6a, chap. I-IV ; 

(ii) j. zhong, p. 1a-3a; chap. V-VI 

Oii) j. xia, p. 1a-7a ; chap. VII-X; 

manuscrit du Qingyang gong m:FJI~rChengdu, corrigé 

par Min Yide ; Préface de Min Yide datée de 1831 et une postface 

non-datée du même auteur. 
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~: ~ rat Iif)j,' 
3. Yin zhenren Liaoyang dian wenda bian ~lII:A~IW4~ rJ:lm .• ' (Questions et réponses dans la salle Liaoyang par 

. . . " 
l'homme véritable Yin, p. 1a-12b), abr. en Liaoyang dian wenda bian, 6 

chapitres, manuscrit du Qingyang gong de Chengdu, corrigé par 

Min Yide. 

4. Xie tianji iHt ~.; (Dévoiler le mécanisme céleste, p.1a-

6b), transmis par le divin immort, l Li Niwan *~}L\ ,noté 

par Wuming shi ~:t ~~~"c;mpiléQ...Par'Min Yide. Postface de 
ch.'\ oC;.tl..,., 

Min Yide datée de 1833. ~ 
1 

Il 1 \ 

~ . ~ufa ~~a'ngs~;~~J~h~~anze chanwei r!;, 11~ ~ ~ -r =::Jl tl 
.M . ;(Epitome !des treize principespropres à

l 

l'ancienne méthode 

pour nourrir le principe vital, p. la-Sb) com:pilé par Min Yide ; 

Postface du même datée de 1818 . 

. ' 
(Procédé alchimique de niveau supérieur, p. 1a-12b), transmis par Li 

:" '.l Deh"l'él ':*. ~~ , compilé par Min Yide et corrigé par son 

élève Min Yanglin OO~**" 

~~
/"'" 

l" 1 • \ 1 ç f 
7. Guanku; hia_ If'! ~ (!""iti 'v, l'ob'''va!,," dv dû ; 

t'avers un tube, p. 1~b') , . s par Min Yidé. \" I I' 1 ~( •• 

M\ !dL ' 
8. liuzheng lu 8YLlE~ (Traité sur la réalisation de la 

rectitude, p. la-Sa) écrit par Lu Shi chen M-li!: tl 
Préface du même auteur datée de 1678 et Préface de Yuan Ting .t 
~ datée de 1697. 

i~ 
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9. )'u Lin Fenqian xiansheng shu )!i!~fi==f~·~ =
(Lettre au \ maîtr~ Lin Fenqian, p. 1a-6a) écrit par Lu Shi chen ; Postface 

datée de 1697. 

~ 'ï\~ \) *** 

Volume II: 

10. Lüzu sanni yishi shuoshu g jfdiPïJi-': Jt. .-tlti j. *(R~fation Isur la tr~ns~i~sion du salut universel des trois sages El 

par le patriarche Lü, p. 1a-7b), expliqué par Huang Chiyang JIt iJîl ~,i 
(1595-1673), compilé par Tao Sh·i'an~;o ~- 1692), 

commenté par Min Yide et corrigé par Shen Yangyi tt ~ ~ 
Préface de Tao Shi'an datée de 1664 et Préface de Min Yide datée de 

1828. 

11. Du Lü zushi sanni yishi shuoshu guankui ri g {fi. gip .::: J[ ~ 
~... . f JI. ~-\.4. l' ~ l, A , (. 1 l 1 

t:~t.' L (1ecture 'd-'ta:i:l:l:ée sur la i relation propre à la 1 

L.=."':-:=-- \Iv--' (l ' .., • ,, 1. "-

transmissIOn du salut universel des trois sages par le patriarche Lü, p. 1a-

Sb), écrit par Min Yide ; Postface de Min Yide datée de 1828. 

12. Lü zushi sanni yishi gOllgjueSJfdf,p]Ji. --r J J; ~..un. -tt1 ~; 
c.X ~t"'" ' .. 1- U W J.t!.i "7J. ~ 

(Formule sur la pratique du salut universel des trois sages par le patriarche 

Lü, p. la-Sb), transmis par Shen Yibing tt ~ ~ (1708-1786), 

noté et commenté par Min Yide. 

13. Tianxian xincltuan :JÇ 11llJ L)'fl (Tran smission du coeu; ' 

de l'immortalité céleste), avec deux Préfaces de Min Yide datées de 

1832 et 1834. Le texte se divise en: 

( 
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(1) Texte p. 1a-4a, transmis par Shen Yibing et compilé par 

Min Yide qui comprend : (i) Neipian r~. (Traité 

interne) ; (ii) Waipian Pt jt (Traité externe) ; (iii) Yuanjue 00 
W{ (Formule d'accomplissement); (iv) Xupian *iI~\\ ~.....L 

(Traité-appen~ice), avec une Postface de Min Yide datée de 

~33 ;jv) Da~ dong Y. ::k if'* 1Im frY'(Le son dans la grotte 

i f.i~-, ~d~u' ~ D~, ~vec un~ostface de Min Yide datée de 1833 ; 

'<>1'#'r l". (vi) Zijirig pian ·êlfi Aflt (Traité de mise en garde) avec 

d'" è.M.- (V,'UM ' une Postface de Min Yide datée de 1834. 

(2) Commentaire p. 1a-7a qui comprend :. (i) Commentaire au 

Neipian transmis par Shen Yibing, noté et commenté par Min 

Yide ; (ii) Commentaire au Waipian transmis par Shen Yibing, 

noté et commenté par Min Yide ; (iii) Commentaire au Yuanjue, 

,i"xplique) par Min Yide et commenté par Xue Yanggui '~ ~ ~I 

(3) Xuanke '~~ (Texte liturgique) p. 7b-12b, transmis par 

Shen Yibing et noté par Min Yide avec une Postface de Min 
, 

Yide datée de 1833 ; . 

(4) Sllenren Li pengtou layan yize jfr$)\.. ~~ilij~~i 
--.ftl) (Excellent avis el! lm seul précepte par le 

Divin Li Pellgtou , p. 13a-b), noté par Min Yide avec une 

Postface du même datée de 1834 ; 

(5) ZhensJzi Tai;m shi Jayan yize .YttrrP::klât ~~ i§i' 
~ Jt.1j: (Excelle1lt avis Cil u Il seul précepte par le. 

Maître Véritable Vacuité Suprême, p. 14a-15b), noté par Min Yide. 
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14. ria,~xian dao jieji xuzlti ::.J,-'Ilil ~\1P(;Ji:U;~AU 
(I~ terdits à retenir sur la voie de l'immortalité céleste, p. la-IDa), 

transmis par Li Niwan, noté par Shen Yibing, compilé par Min Yide 

et corrigé par Fanzhen zi ~ jf(~: (?). 
'-!-.: r,l," 
• '(,l "r 

15. TianxiantOShen baoze X 1ib [51 t~ ft JtU, 
n ,idheU es ~recieuses règles propres à la voie de l'immortalité céleste, p. 

la-7a)! transmis par Li Niwan, noté par Shen Yibing, compilé par 

Min Yide et corrigé par Fanzhen zi. 

16. Erlan xi'nhua = ffI '~L,'ii6'(L'éc1Umge de la voix du coeur entre 
(". i )", ' , 

les deux maîtres Lan, p. 1a-7a), écrit par Min Yide (?) avec une 

Postface de l'auteur même datée de 1818 . 

••• 
y,..ih' 

~ Al >-L "il-~ ~v V' (.«, 

VolumeIII: +.k-~ ::.- ~'-~ t,' 
• l ,"", 2,\.. .... '""", . A _ 

~~V _ 

~ \.i"- ( "7. Sanfeng zhenrm ~uantalt quanji =:::p.œA {t: ~lJ\ 
-::;/) f ?è.' (S;~~e ;u~ 1~ ~~'i~~e ku" ~ystère par l 'homme véritable 

Zhang Sanfeng, p. la-IDa) corrigé par Min Yide avec une Préface 

attribué à Zhang Sanfeng ~.::: ~ 

18. Rushi wowen ~1ll&~,M(VOici ce que j'ai entendu,' p. 

la-Sa), transmis par Wuming shi ~ ~ ~ ,compilé par Tians,hui 

zi 3ôk.:r (G~o Qinli , !f iXll ?) et corrigé par Min 

Yide. 
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19. XiwanKJ1tu nüxiu 'zhengtu shizeï!ijXiU:.:t< • .J]s.~ T : HU;· (Les dix règles de la Re~ne Mère de l'Ouest sur le chemin : r 

authentique propre à la culture féminine, p. 1a-6b), titre donné '-k'~r ...... p. 

officiellement a e atriarche Lü Dongbin, noté ~ ~. ]!:'z. .~ 
Sun Yuanjun ~%~ (Sun Bu'er) transmis par Shen Yibing, 

commenté par Min Yide et corrigé par Shen Yangyi. 

~ -=lt 2h: -:rt la~ 1 1 ~iwan ,Li zushi nüzong shuangxiu baofa (lQ~" f JfIH.I=I .... 1i.1 
"'J" !!·f~~ Wi (Radeau précieux sur la double culture en 

alchimie féminine par e patriarche Li Niwan, p. 7a-12b), sous-titre 

Nügong zhinan fI:!JJ =fi,m (Indications directes sur la 

pratique féminine), noté et commenté par Shen Yibing et corrigé par 

Min Yide, avec une Postface de Min Yide datée de 1830. 

21. Jindan sibaizi zhushi ~ l!Qa*ü ~ '-'i J- --l'ri . 1 .k~- . , . 
(Commentaire aux quatre-cent mots sur l'élixir d'or) exégèse au 

classique d'alcrumie de Zhang Boduan 5l,{a ~ (?-1082) 

avec sa Préface et le Commentaire à cette préface par Min Yide, 

datée de 1835. L'ouvrage se divise en : 

(1) Texte, p. 1a-b; 

(2) Commentaire de Peng Haogu ~!if ï!i (fi. 

1599) revu et corrigé par Min Yanglin, p. 1a-7a; Postface de 

Min Yanglin datée de 1832, p. 7b. .~'V ri 1 
, . 

1 .. 
~' :::: . . ~. v, JY 1/ 

/ 22. Suoyan xu JA ri' ilfi. (Suite aux mots scell~s, p. 1a-12a), 

(

transmis oralement par Shen Yibing, noté par Min Yide, édité par 

Lu Liuxi ~tmJij€: et corrigé par Xue Xinxiang iW ~t'\ ft 
Préface de Min Yide datée de 1826. 
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* •• 

Volume IV: 

23. Qiyun shan Wuyuan zi xiuzhen bian7Jan ailubian canzhenv 

l 'j ,rit t~?,i:," tf!!~~;,o'ut;!~,!!!~ 
~ . 

propre à la culture de l'authenticité par le Maître Eveillé Primordial du 

Mont Qiyun), écrit par Liu Yiming ~!t-:--Iyl (1734-1821), commenté 

par Min Yide: (i) Partie l, p. 1a-39a 

(ii) Partie TI, p. 1a-29a 

(iii) Postface de Min Yide (p. 1a-b) datée de 1829 et de Liu 

Yiming (p. 2a) non-datée. 
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Appendice B 

La structure du JGXD 

Le JGXD fut compilé par Min Vide (1758-1836) en 1821. Cette 
premiè~ édition ~c\ttruite à la suite d'un incendie et réimprimée en • , 1 

1876 pM-le Yunchao ~ Yinlou "tangban C;" ~J yv:. f.,.) ~ ~ -

il se compose de dix volumes : ~ ~J' <.k..oo ;;. ~ .'v, (...- p \.....J.... a,,~ <>: c' ~ 
t "",'l\..,., ~lv. ~ ~~, ~ri ~~'" :r;t.cz 

/ 

1 (P"..(> , s~ "",J \ L' Voume 1 ~ 1 l '~ 
~s~~ 

1. Préface . à la deuxième édition (1873, p.1a-2a) par Shen Bingcheng 
~r.1f:- m.. (1821-1894), MO : Zhongfu 1+ ql , autre MO : Ouyuan 

.1,); III ,originaire de Gui'an ,.:;; (Zhejiang); taoïste de 
la XIVème génération Longmen sous le nom de Lai'e * w., élève 
de Fei Boyun ~.il. t patriarche de la XIIIème génération et 
disciple de Min Vide. En 1849, il prit la charge officiel de juren et en 
1856 celle de jinshi. Il mourut à l'age de 73 ans en 1894 (cf. DTYL XUl, 
p.17 ; Zhongguo renmin docidian, p.491/C). 

2. Préface (18U, p . la-b) de Bao Tingbo ~tL Ji. ~ , nom social zi : 
Yiwen bJ...~ , autre zi : Tongchun âft~. Originaire de Xin'an 
l!f; dans le Anwei. Parce qu'il avait vécut à Wucheng dans le 
Zhejiang, il fut connu comme le boshi t~""! du Zhejiang. Auteur de 
nombreuses compilations comme le ~Zhibuzu zhai congshu ~CJ k 2:.. 
~ tl...t en 30 vol., etc. Pendant la période Jiaqing (1796-1820), il 

eut le titre de juren. TI mourut à 86 ans (1813). A partir du 1792, il vint 
à Jinigai pour s'occuper de la Bibliotheque Tushu jicheng 00 ~ tf:.1;f.. 
(cf. 1iiographie de Bao, JGXD, j. 7, p.31a-32a ; Zhongguo dacidian 
p.1629/C).Bao corrigea la version du JGXD en 1811 ~onjointement 
avec Min Vide , Zhang Laiji ~kJk ')~ (alias : Tingquan, XIII ème 
génération, élève de Xu Haoran ,f,l,,/~.~; disciple de Min Vide ; 
originaire de Gui'an, Zhejiang; il reconstruit avec Zhao Fuchen 

U ~ltf,,- et Shen Laihan :,ï, ~ 'f~ le Zut~g sanying 
.ta 'Ï ::=:.. t.~ à Yunchao t ~ cf. DTYL xia 
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p.19) et Li Laishu 1- *-.i2b (alias: Yongan '* Jt , élève de Fei 
Boyun, originaire du Zhejiang; cf. DTYl :~. p.18). 

3. Préface (1814, JGXD, p. 1a-2b) de Bao Kun ~t it ,orlgmaire 
de Yuhang tf. -Mi. ,l'actuelle ville de Hangzhou, dans le 
Zhejiang. Il rencontra Min Yi de au Dade guan -J:... ~t. tt, à l'age de 
79 ans. 

4. Préface (1817, JGXD, p. 1a-2b) de Xiao Lun J; -:» , z i 
Zishan of tL.. • Originaire de Taicang -Is.1: dans le Jiangsu, 
(cf. Zhongguo renmin dacidian ,p.1652/ A). 

5. Jinggai xindeng weikao wenxian lu :t'l't.>' ~ ft1 ~ 'k..Jtf l..1. 
(Index des ouvrages employés dans la compilation de JGXD, p. 1a-
2b) par Bao Tingh9-eQ~prenant en tout 52 titres. 

( .J) 

6. Daopu yuanliu tu . i. t~ 'llf, ~ hL III \r-.;o \-;0 _ 
ç (Diagramme des registres généalogiques e. l-'--oiigine et de_ la ) t 1 ~ 
~ diffusio~ u ~o, p. 1a-7b) compilé p~ Ba'0~ingbo. On n'êl'l-c;onnaît i' ,,~ 
\ pas l'auteur. Ce Diagramme se trouv,e aussi dans le DZJHL shang, wI 'eftf 

P 1a-4b \ '1 Q 2 Z t - --;, (' 1 ~.~ . d 7) 
•• <J '-' \ '"\ ~ J /J"'Ar-r'f(I"')6 

\.1 r ~ .-/ LJ!::.l 7 

7. Longmen zhengzong liuchuan zhipai tu ~ rj 1: if: ~.tt, 
-1 ft 1.. ':;Â. !Il (Diagramme de la transmission 

des sous-branches orthodoxes du Longmen, p. 1a-7b). 

8. Longmen l.enpai Xizhu xinzong liuchuan tu m.r~ '7t yrp<. 
i& ~ '..;.' r!t- -=I;I;",1t [JJ (Diagramme de la transmission 

de la sous-branche Xizhu xinzong du Longmen, p. la). A partir de la 
Vème jusqu'à la XIlème génération. 

9. Index du JGXD 

j. 1 

1ère génération: Zhao Xujing i1iJ.t~ (alias: Daojian, p. 1a-2b) 

IIème: Zhao Bizhi sl~1. (alias: Dechun, p. 3a-b) 
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IIIème: Chen Chongyi I~l. rP ~ (alia s: Tongwei, p . 4a-b) 

IVème: Zhou Dazhuo !!] *- tt (alias : Yuanpu, Zhisheng, p. 5a-b) 

Vème : Zhang Wuwo lüshi S l ~ -tI (Maître des préceptes, 
alias: Jingding, p. 6a-7a) 

Shen Dunkongzongshi =/1:. t~ '1 (Maître de la doctrine, 
alias : Jingyuan, p. 8a-l0a) 

Vlème: Zhao Fuyang lüshi Âl1li\~ (alias : Zhengao, p . lla-12b) 

Wei Pingyang zongshi ~1 frt3 (1441-1645, alias: Zhending, 
p.13a-14b) 

VIlème: Wang Kunyanglüshi f..~~; 
Changyue, p . 15a-I7b) 

<'S22-1680,alias: 

j.2 : 

Shen Taihezongshi ~/LtJ·rj (~523- 1 ~, 
Changjing, p. 18a-19a) 

*** \ €S3 7 

Volume II 

alias 

VIDème: J 1,G'uJ"J\ "':' ,·1 

(a ias : Shouyang, p. la-2b) Wu Chongxu lü shi 

! an Yiyanglüshi Ji If;; ~~ (alias : Shouchun, p. 3a-4b) 

Huang Xutang lüshi ~,!. î. (alias: Shouzheng, p. Sa-6b) 

1 
J 

Cheng E'shan lüshi ,fI t~ lU. (alias; Shouhong, p . 7a-8a) ? 
~"-" , .-{.n 6- Tao Jing'an lüshi et zongshi j>~ i~ l (H(~~1673,p . 9a-22a)~ ~"1. 

~\...r- Huang Chiyang lüshi Ji;TI, ~ (1595-1673,alias: Shouyuan, 
n...p"w p. 23a-26a) 
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LüYunyinlüshi 6 t~, 
~ . \d- \ j) 

(alias: Shoupu, p. 27a-29a) 

Huang Chongyang lüshi ~ 'j~ ~ 
30a-32b) 

(alias: Shouzhong, p. 

TanXinyue lüshi t, ~G' ~ (alias : Shoucheng, p. 33a-34b) 

Cheng Huayang lüshi -*1l ~l; (?-1680, aliqs : Shoudan, p. 
35a-37a) 

Lin Maoyang lüshi # ~ ~ 

Jinzhu laoren lüshi i. Th. t ~ 
41a-42a) 'rt. 1 ~ t., Lj 

(alias: Shoumu, p. 38a-40a) 

(alias: Sheng Qingya, p. j,1tvo~ 
n~u {~~J 

Jiangchushilüshi 71-JA l (alias: Taixu, p. 43a-b) 

'\\~ ~\,~ SW1 Yuyang lüshi ,Jf. L r.~ (alia s : Shouyi, p . 44a-46a) 

* * * 
Volume III 

j. 3 : 

IXème: Yao Gengyan lüshi~t Vt*f.(alia s : Taining, p. 1a-2a) 

Xie Ningsu lüshi ~jU~.t~, (al ias : Taiyi, p. 3a-5a) 

SW1 Biyang lüshi ~~.! ~~ (p.6a-b) 

Tao Shi'an ~ Z; t. (?-1692, alias: Taiding, p . t.p.....( J G-
7a-lla) 

~,,(':t"l.. ~ 0t.w-) Zhou Mingyang lüshi Jij afl ~~ (1628-1711?, alias: 
Tailang, p. 12a-15b) 

WangYongninglüshi Lk1i' (1597-1721, p.16a-18a) 

Lü Quanyang lüshi 6 i ~f. (alias: Taijin, p. 19a-
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20a) 

Bao Sanyang lüshi ~t:=: ~~ (alias :Taikai, p. 21a
b) 
Fan Chuyang lüshi ~ ~JJ ~ (alias: Taifu, p. 22a-
23a) I~ 
Weng Chaoyang lüshi ~ fJl r~ (1628-1698alias: Taiyi, 
p.24a-25b) 

Jin Yuheng lüshi î.:f: ~ir (alias: Taichen, p. 
26a-b) 

Xu Genyang lüshi .tf.l. r~ (alias: Taiyi, p. 27a-
28a) 

Qiu Yinyang lüshi 5t~ ~~ ~~ (al ias : Taisheng, p. 
29a-b) 

Qian Hanyang lüshi ~: m r~ (alias: Taihua, p . 30a-
31b) 

Sun Zeyang lüshi ~,~'l ~ (alias :Taiguan,p. 32a-
34a) 

Gui Nanyang lüshi .tf. III r~ (alias : Taixian, p. 35a-
36a) 

Shao Wuzhen lüshi ~i3 I~! l (alia s: Taizhen, p. 
37a-38b) 

Xu Heling lüshi t~, ~~, (alias: Taihuan, p. 39a-40b) 

Pan Wujin lüshi ~~ $.tl; 1l (alias : Taijing, p. 41a-42a) 

~ i. Jl.J.,. 7 - l , B ~ '-- %1-;LZ - P~n Muxin lüshi VOl -rx .. :'c.' (âlias: Taimu, p. 43a-44a) 
') 

Fan Qingyun zongshi ~ 1 ! (1606-1748, alias: 
Taiqing, p. 45a-47b) ~ 

*** 
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Volume IV 

j.4 : 

Xème: XuZiyuan 1~ !.f.:t~ (1630-1719, alias: Qingcheng, p. <L'r cY";,..' 
1a-3b) 

f'hr ·\ d .Dai Tingyunlüshi ~ ~l (alias : Qingyuan, p. 4a-Sb) 14;2. - f7j'S 

Fang Ningyang lüshi jj la rli (1649-1736, alias: 
Qingfu, p. 6a-8a) 

Xie Bimfyang lüshi ~t~ .. P$s (alias: Qinghan, p. 9a- ,<0-

10a) r 
Gao Dongli zongshi ~ >R i. 
Qingyu, p. lla-14a) 

JinJinglinglüshi 1 it l 
16b) 

Meng Yiyang lüshi 1. ~ ~ 
17a-18a) , 

~d 6 1768,alias: 

(alias: Qinglai, p. 15a-

(alias : Qinghuang, p. 

Ye Minyang lüshi i. ~ r~ (alias: Qingche, p. 
19a-b) 

Ton~ang lüshi ii~ r~ (1619-1716, alias: 
Qinglle;-p. 20a-21a) 

Xu Qingyang lüshi tf Ji ~~ (alias: Qingyang, p. 
22a-23b) 

K ti- '7-~ Wang Dongyang lüshi 1. :Ail ijï (alias: Qingxu, p. 24a-

b) de-' Ib3 ~ 
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XIème : 

466 

Xu Longyan sishi 
26b) 

(J,{. 1:7-13 ) 
q:j. \li. {alias: Yifan, p. 25a- ~d ht--, 

Luo Shengzhe sishi .!fà ~ ~ 
27a-b) 

Dai Shengxue sishi t>: ~ " 
Xu Shengzong sishi ~. ~ '~ 
29a) 

.." IL _ 

(alias: Yizhong, p. J-< . 17 .s S 

(alias; Yizhen, p. 28a) 

{alias :Yizheng, p . 

-èh""~ 
Fang Rongyang zongshi IJ l.~ \ .~ (alias: Yiding, p. 30a-
b) 

Shen Qingyun lüshi :/t li t (1708-1786, alias : 
Yibing, p. 31a-44b) 

Pan Sujing lüshi =/~ ~ i~ (al ias : Yishan, p . 45a-46a) 

Wang Shenghui zongshi 1. t. Ji {alias : Yijing, p. 
47a-b) 

Huang Shenghui sish i ~!~. {alias : Yijing, p. 
48a-49a) 

l.Ji-1!6 Pan Tianya lüshi ~;t KJi (alias :Yiyuan,p. 50a) 

.. .. * 

Volume V 

j. 5 : 

XIIème: 
'7 - 11j 3 \ 

Cai Tianyi sishi "!f. Z - (alias: Yangsltan, p. 1a-3a) (/'~'7 

Gu Cangzhou zongshi A.~ ~ o"HI (al ias : Yangkun, 
p.4a-b) 
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L . &> l:t Ii.-~3-"':'; ~ Chen Qiaoyunlüshi P~;j:; ... t (1730-1785, alias : 
( -l. ~ -wp \ l)J1) Yangfu, p. 5a-8b) 

1~Af.)d.4 Zhou Tixia lüshi Ji] *~ ~ (1715-1813,alias: Yangben, 
~t}ft p.9a-10b) 

~:rAt q:k:,j?L Fei Danxittlüshi ~,f1/t.:>' (7-1808, alias: Yangde, p. 
( \~ lla-l2a) 

Li Biyunlüshi 1-~ li (alias: Yangchun, p. 13a-
15b) 

Chen Chungu lüshi ~,t t~ (1763-1805,alias : Yangzhen, 
p . 16a-18a) 

Xu Genyun lüshi, sishi t~, ::t,~ t (alias: Yangying, p. 
19a-b) 

Wang Huyun lüshi, zongshi 1. ft t (1748-1809,alias : 
Yangtai, p. 20a-23a) 

ZhuXunfengsishi 5K~, *" (alias:Yangyuan,p. 
24a-b) 

Xu Zhitian /üshi, sishi f:t. 1. gJ (alias: Yangguo, p. 
25a-b) 

Chen Guiyun lüshi, sishi itJ~ 'f (1745-1819,alias: 
Yangde, p. 26a-27a) 

Jiang Chuanhe ~/1..1t % (alias: Yangqing, p. 28a-b) 

Gao Xiangyun 'r.:ï 1ft, t (alias : Yang~i, p. 29a) 

Wang Baishi sishi 1. é3:6 (1754-1822,alias: Yangzhao, 
p.30a-31a) 

Pan Liuyang sishi ~tr 7:.?>1s (1776-1823, alias: Yangyin, 
p.32a-33b) 



Appendice B ) 468 

}'tXI#I\.I ~ J -----'0 0 B h lOO hO 0 h 0 ~~~ ( ~lO ItJL5 0 ? eme : Dai, e z uang us l, SI S l, ""f-.;'~ a las: aI ., p. i . 
34a-35b) }.J G .L ~ ...:r- j , 

;t~ ttf~ WangYiyangzongshi ±th' ~ (alia s :Laizhen,p. 
36a-37a) ~ 

/ 0 

.e..:~ ... \. ~!~~Ruan, Yang, Qian et Bao lüshi / ishi P . ~$5.l.l m~ 
e...~ y:... - (alias : Laizong, Laiyi, Laiyu et LaI ln, p. 38a-39b) 

XIVème: Pan Xuefeng lüshi ~~ j * 
p.40a42b) 

,. ,. .. 

Volume VI 

jo 6 shang (LongmenXizhuxinzong): 

(?-1797alias : Fuyuan, 

VIllème : Jizu daozhe lüshi ~a~(alias: Huang Shouzhong, 
p. 1a-2b) 

IX ème : Guan Tianxian ~ "k.1d.>. (p. 3a4a) 

Oajiao xian -t... R~r à (alias : Wang Taiyuan, p. 5a-6a) 

WangXiuhu l-1'E3Jt (p. 7a-8a) ,,),.J ,_\ 

Xème: Jin Huaihuai î.+l/lt (alia s : Wang Qingchu, p . 
9a-llb) 

Baima Li éJ ·~ 1 (p. 12a-14a) 

( Zhang Pengtou ~ li. il. (po 15a-h l J l ~ î-.J 
XIème: Huosi ren ::/j; 7JE. "- (1663-1773, alias : Yun Dabian, p. 

16a-17a) 

Li Chijiao t ;tr,}l~Y (p. 18a-19a) 

Shizhao shanren ~ ê~ J-, "- (1767-1811, p . 20a-22b) 
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Li Pengtou l JI i~ (?-1784, p. 23a-b) 

Longmen daoshi 1 F~ .Èt-.t 
p.24a-25a) 

(alias: Guo Laicheng, 

)(IIème: Zhuzhusheng ..{i -ft 1 (?-1798, alias: Guo 
Yangxiao, p. 26a-b) 

j. 6 xia Nüzhen -ft. ~'- (Vierges) : 
V"J""-

Song du Nord: Hu Caicai â11 ;t~ (alia s: Jiangyi, p. 27a-b) 

Qing: Jiang Yuncheng ~l ~ th)' (alias: Zhenghe, 
femme de Lü Yunyin, p. 28a-29b) 

Wang Xiaqi fJt ïfl (p. 30a-b) 

Hu Gangan ~ ~'1~H(alias : Manyue, p. 31a-32a) 

Miao Miaozhen ~?t~yt (p. 33a-35b) 

Xiao Lianshi i 1-.:6 (p. 36a-b) 

Lu FangXia~ ~ 't@ (p. 36b-38a) è-

", 1 

*** 
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Volume VII 

j. 7 shang, Mingxian .:i ~ (Sages célèbres) : 

Jin Orientaux: He Taishou ~ -t ~ (p. la-2a) 

Song du Nord : 

Ming: 

Qing: 

~J Gaoren r«J "-

Hu Taichang ;!;f! t ~ 'Cl ~lP 

Xian Taibao ~ti~ 

YanZongbo A:t·'{é 
Zhu Xiangguo t,-~ @I 

Lei Guancha lia* 
(Hommes éminents) : 

(p. 3a- 4a) 

(p.5a-7b) 

(p. 8a-9a) 

(p. 10a-b) 

(p. lla-b) 

Song du Nord: Ziqunxiansheng 1- ~ i 1. (p. 12a-b) 

Shen Donglao ~t >Rt (p. 13a-14a) 

Song du Sud : WeiZhengjie ~f.JE. l1 (p. 15a-16a) 

Yuan: 

Ming: 

Muzhai gong ~z-1i ~ (p. 17a-b) 

LüWeizhi g ~ i. (p. 18a-20a) 

Hong Dongming ~~ :/J~ r:lij(p. 21a-22b) 

~~ ~ Xue Suoweng =r ~ ~ (p. 23a-b) 

Qing : Han Sanshan # =: ili (p. 24a-25a) 

Zhu Chunyang ~'-t ~ (p. 26a-27b) 

470 



Appendice B 471 

Jia Duanfu k ~ ilj' (1755-1796, p. 28a-29b) 

ZhangYunke ~l t t (p.30a-b) 

Zhibuzuzhaizhuren ~CI.:{'.2l~ iJ.... (alias: Bao 
Tingbo, p. 31a-32b) 

ZhouChushi fil t -t (1763-1814, p. 33a-
34a) 

Du Shiba ;fi t / '\.. (1749-1818, p. 25a-26a) 

Jiao Sanren ~,1ft J.- (p. 27a-28a) 

j. 7 xia, Shanshi ~ ± (Hommes excellents) : 

Jiang Yucang 
( ,',,- t... ~ p:. -

*** 

Volume VIII 

(1680-1765, p. 39a-42a) 

€"C.:'<. ~ ..t '11 ~ ~o.....L. 

J'-~ 1J'~jq_.é) 

~ j. 7 xia, Shanshi -;. ± (Hommes excellents): 

Chen Tianxing F}f--. 1:-kî (p. 43a-45a) 

Pan Xiufeng ::~ ~ • (p. 46a-48a) 

Xia Laoweng ~ t ~ (p. 49a-b) 

1 sha:Q:;~ :4*..%1<1748-1808, p. 50a-52a) . J to i, ~ i;\J r J ....... ;1v..... 

$. '* ,,~ Tong Laoweng !!. "t.. ~ (1727-1809, p. 53a-54a) 

Jiang shanren ~! J-.... (p. 55a-b) 
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Qian Shen erlaoweng ~ =/1:..::.... ~ ~ (p. 56a-57a) 

Xu Xitang f~, i§ t (p. 58a-59a) 

WangWoyun f.1tl t (1751-1815, p. 60a-61a) 

Zhang Jiangao sllt ~ (p. 62a-63a) 

Ma shanren 11' ~ , .;;'jJ ër "-

Tao shanren r~ t J...... 

Wang Qiucha .±. -1:;l tk 
Maocai Li )): if 1 
WuZhuchao f ... TT 1f .... 
Jia Tieshan ~ Ji) t.L.. 

(p. 64a-65a) 

(p. 66a-b) 

(1750-1819, p. 67a-68b) 

(?-1811, p. 69a-70b) 

(p. 71a-72b) 

(p. 73a-74a) 

j. 7 xia ,liefu fp~ d euves): .:j--

FeiZhenzhen Jj ~ Y!. (p. 75a-77b) 

Tao Sunren ~ ~ ~ (p. 78a-79a) 

Shannü ~ -9:. (Femmes excellentes) : 

Zhong Sunren "li ~ L (p. 80a-81a) 

Wang Sunren 1. ~ f..... (p. 82a-83b) 

Hong Yiren ~f~ 'i. f--- (1746-1805, p. 84a-85a) 

*** 

472 
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Volume IX 

j. 8 shang Gaoseng ~~~ (Moines éminents): 

Song du Nord: Huijue ",~, t. (p.la-2b) 
:z.h~ ~, 

Shenran :/! ,.:j (p. 3a-4a) 
<....----

Ming: (p.Sa-9b) 

Qing: Jianmi ~ ~ (p. 10a-12a) 

Xiabiao 'd if~ (p. 13a-16b) 

Wuche ,\,~ ~~ (p. 17a-2Sb) 

Zhongchengdashi 'f ~ *- gill (p. 26a-27b) 

~-:: ~t. ~ ~ e.ote.? D~ngming chanshi :.-r-}l3fJ t, t'P(p. 28a-b) 

.>- :cAj.9-,--.) . -1-1'1 ln ~ 6~ . 
Chaoran dashl ~?'!:7' 7,- \:l'l' (p. 29a-30a) 

Defeng shangren At, ~ J: ~ (p. 31a-32a) 

j. 8 xi a Shenxian -1'f! ,At!.., (Immortels Divins) : 

Jingaishan shen i. 1. L4.:t'er (p. 33a-34b) 

Hengshan shengmu ~ Li, !. -et (p. 3Sa-36b) 

Penglai changshi il J. -k.t.. (p. 37a-b) 

Qilidongzhenshi {. ~ )~ ~ 'L(p. 38a-39a) 

*** 

473 
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Volume X 

j. 8 xia Shenxian {q, ~l4 (Immortels Divins) : 

Aotingyinzhe ~ ~ rk.. ~ (p.40a-41b) 

Ge xianweng 1J AtJ.>. ~ (alias: Ge Hong, p. 42a-b) 

Jianjixianshen Pil $i 5t1. (alias: Lu Xiujing, p. 42a-44a) 

Yuanzhen xiansheng ;t-fc. ~ tL. ï. 
46a) 

(alias: Zhang Zhihe, p. 45a-

Gong Wushang g; 1w,1. (alias: Lü Dongbin, p. 47a-b) 

Li Niwan t:;1. tL (p. 48a-49b) 

Heshan laoren 1~ t.b .t /-.... (p. 51a-52a) 

Appendices: 

1.Jingai shan Chunyang gong gujinji lüe 1l..LLd·,f. i3~ '!; Ê 1'-lil i 
(Aperçu sur les vestiges anciens et récents du Temple Chunyang du 
Mont Jingai), p. la-lOb. 

2. Min Lanyun xian} 'sheng zhuan ffj rI,fl t Jt. 'Î 1t 
(Biographie de Min Lanyun [alias :Yide]), par Yan Duanshu 
p.la-3a. (('.1\.. ,~,. Il, " J,,, f' 1 .... \ ,1· , 1 

3. Min Lanyun xian~sheng zhuan (Biographie de Min Lanyun) par 
YangWeikun ~ Mt 'l ' p. 4a-5a. 

4. Lanyun xianshen~ zhuan (Biographie de Lanyun) par Shen 
Bingcheng ::.t)\tny., p. 6a-7a. 

..,., /111 1 \!.. 
11'\ 'f: ·11 ~ 1. 

\ ' 
1 

~"'d ~,,~iJ 

('SJ4) 
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Appendice C 

Appendice C 

Reproduction des textes chinois du JGXD et DZXB 

JGXD : 
1. Wang Ku.nyang 
2. Zhao Xujing 
3. Zhou Dazhuo 
4. Huang Chiyang 
5. Zhou Mingyang 

DZXB: 
1. Jinhuil zOllgzhi 
2. HUilIIgji hepi xitllljing 
3. Yill zhellTe/I Liaoyllllg wemla biarr 
4. Xie titlllji 
5. Gufo yangshellg S/liSlIItU clll/Ilwei 
6. Préface au Lii zus/li salim yishi s/tuoshu (de Min Yide) 
7. Préface au Lii zushi sanni yishi shl/os/tu (de Tao Shi'an) 
8. Lü zushi salllli yishi shuoshu 
9. Lü zl/slli salllli yis/ti sllUos/1lI gUl/nleui 
10. Préface auTianxiarr xinc11/1ll11 (de Min Vide) 
11. Zlwzshi TaixlI shi foyan yize 
12. Xil/z/tell biamtall qian/1Ûlrr CllllZ/leIlg 
13. Xiwangmu niixil/ zltellgtu slzize 
14. NilOOlt Li zl/shi lIüzolIg s/lIlllrrgxiu baofo 
15. SI/oyall XI/ 
16. Sarr/ellg ZhellTeT/ XI/alltan qllllllji 
17. Erlall Xill/UIII 

p. 476-79 
p.480-82 
p.483-84 
p . 485 
p.486. 

p.487-503 
p.503-20 
p.520-24 
p.524-26 
p.526-528 
p. 529-31 
p. 531-32 
p. 533-35 
p.535-37 
p.538-39 
p.540-41 
p.542-43 
p . 544-50 
p.550-56 
p. 557 
p. 558 
p. 559-65. 
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Baiwen pian GJ r..'] ~ (Traité sur les cent questions), in Daoshu, DZ 
1017, fasc. 641-648. 

M:. 
...... ~ J<.i/ 7 

Baxi~n chuchu .. dongyouji, Xinkan 1 \... ,(tJ-\ }f ... ~~ t~ .J~ f'J 
abr. Dongyou)l (Voyage vers l'est) par Wu uantai 15.. ~;R. 

(Ming), in Siyou ji. Gi ~ ; d- t Q :z., 

Biyuan tanjitig ~ ~ ti ~~ (Sûtra de la plate-fJJ1:.me du Jardin de 
Jade) transnùs par Wang Kunyang 1-1. ~p (152t..1680), ) compilé 
par Shi Shouping 1j~ ':rf f , YLCS, vol. I. 

Cantongqi ~ ~ ~ attribué à Wei Boyang t7b ~G ~$; (lIe siècle 
apr. J.e), voir Cantongqi z11enyi, Zhouyi . 

Cantongqi chanyou ~ r:;] ~ fit] ~ (1729), 3 j., par Zhu YuanyU -
1 71... ~ DZJY, xuji ,t l. 1. 

Cantongqi fahui, Zhouyi ~ pi] ~ ftlL if, fjJ ~ , (shang/zhong/xia), 
commentaire au Cantonqqi par Yu Yan f:i Il (1258-1314), 
DZJHL shang. 

Cantongqi zhengyi, Zhouyi ~ R ~]f..~ ,ii) f;( s han g / z h 0 n g / x i a), 
commentaire au Cantongqi par ~ Dening l ~t· ~ , ~OiJ4 (/
DZJHL shang . 

Changchun zhenren xiyouji t... t i ~ ~ l!lL tr.. 
(Récit du voyage vers l'occident de l 'homme véritable Changchun), 
par Li Zhichang 1-~. 7t (1193-1256), DZ 1.~9, fasc. 1056. 

Changchun zushi yulu ~ l :tE. g if' n i~ (E n t r et i en 5 du 
patriarche Changchun), DZJH 5-2. 

Changdao zhenyan "~..i.! t , 5 j., DZJHL xià . 
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Chen Xiyi taixi jue p,! * ~ JI;; .[. t;, (Formule sur la respiration 
embryonnaire de Chen Xiyi (Chen Tuanl ), Zhuzhen shengtai 
shenyong jue, DZ 826, fasc. 570, p. 11a. 

Chishi tuoluonijing fa :ite.Pti.t~! "t 1 j., par Min Zhenxian Ffi ~{~ 
(alias :Yide 1758-1836), YLCS vol. 11. 

Chishi tuoluonijing, Foshuo -:li- t pt r4:. Jt. :t~. ,( ft! "kt 
(Vasu{n1dhârâdhârarr.Î ), par Xuanzqng i:. ~ (600-664),T 1162. 

Chishi tuoluonijing zhu :t1:t p't,~,.t~·ï :,i (Commentaire 
au Vasu{n]dhârâdhârarr.Î) de Xuanzang (600-664), par Ji Lian j3~.iL 
(Qing), YLCS vol. 11. 

Chongwen zongmu ~ k.!it, rEJ , 5 j., par Wang Yaochen 
l:..~ lî (Song), compilé par Qian Dongyuan ~';\''<I:! (Qing), 

avec une préface datée de 1799, Ganjunzhai congshu :/t i:~ ~ 
~~ 1. 

Chunyang dijun shenhua miaotong ji ~t (>~ ~ 2 .ff ,(t.~ .lliL&L 
7 j., par Miao Shanshi 11 ! 131 (fl. 1288-1324), DZ 305, fasc. 159. 

Chuzhen.}ielü "*'11 t. ~ 4 (Code et précept~ du premier 
degré de la réalité ), 1 j., (1656) par Wang Kunyang (1522-1680), 
DZJY, zhangji ~; 7. 

Cihu yishu ~, ~bn lt.-t ,par Yang Cihu ~~. =/~J1 (1141-1226) 
SKQS vol. 1156, p . 605-944. 

Oacheng jiejing {J'lX :\:tf1,{Chemin du grand accomplissement) 
compilé par Yang Qingli ~ ff.\. d'après la tranmission orale de 
Liu Huayang ;\:9rl~ (ca. 1736), Zhenshanmei CBS, Taibei, 1964. 

Oadan zhizhi k. -A 1t t~ (Indications direc~ sur le grand 
élixir), 2 j., par Qiu Chuji Ji.r ~ ~. (1148-1227), DZ 244, fasc. 
115. 

\ \ Oadao zhengtong \ \ k.~R ~.fL.. (1260), par Xiao Tingzhi j ~~ 
in Oaode zhen jing sanjie xu (1298), DZ 687, fasc. 370, 371, p. 4b~7b. 
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Dadong yuzhang -f;.. :,r;11-. ~ (Chapitre de jade de la 
Grande Harmonie), inYuanshi dadong yujing, OZJY diji Es. #-, 3, p. 
12a-18b. 

Dadong yujing *- <Ir.;] 1., .~.~ (Classique de jade de la Grande 
Harmonie ), 2 j., dont le conunentaire est attribué à Taixuan Zhao 
zhenren i; 1:. M. tJ-. OZ 7, fasc. 18. 

Dadong yujing zonglun -t'Ir;} l,t.~~'~(Recueil du classiq~e de jade 
de la Grande Harmonie ), 1 juan, attibué à Wei Huacun _ l' ;ft.. 
(252-334), OZJ, diji ~ -<}, 4. 

Dadong yujing s/tuyao shier yi *- .', fG1 1., :i,~ jt.jt ~ -t-.::..~. (Do uze 
principes au commentaire du Classique de jade de la Grande 
Harmonie), 1 juan, attribué à Wei Huacun (252-334), OZJY, diji 4. 

Dadong yujing tanyi -t:. :/~ 1:. !f.l :t~ <li. Liturgie du Classique de 
jade de la Grande Harmonie) attribué à Wei Huacun (252-334), 
DZJY, diji 4. 

Da fangguang yuanjue xiu duoluo liaoyi jing *- j ffi: lE ~f} ~ti 3 ~~î 
abr. Yuanjuejing (Sûtra de l'éveil parfait), Ij.,apocryphe, T 842. 

Da foding da tuoluoni 1::..,(~ 1~, -k.. ~ ~,t , par Amoghavajra, T 
944 b. 

Da foding rulai miyin xiuzhen~ liaoyi zhu pusa wanxing shou 
lengyan jing -J:...1~ l1l.,." fi-~ I€l 1.'J- tï r 'Ji; t~ ~ & ~ 11 m /~ ,ifN~1 
(Sûrangamasûtra ), 10 juan, T 945. 

Da Ming xuanjiao licheng zhaijiao yi -f.. i3r=] t ~~ :t~' iW ~. ~t.: (.;) .11 ..... 
(1374) par Song Zongzhen ;}~, fk et alii, DZ 467, fasc. 264. d-_ 

Daode zhen jing sanjie Ji. qt.~ ~t ~ m~ (Triple explication du 
Daodejing), 4 j. , par Deng Qi t~ '1..l ,avec une préface datée de 
1298, DZ 687, fasc. 370, 371. 

Daofa huiyuan .11 ~J .. ~ ft. (1356), 268 j., DZ 1220, fasc. 884-945 
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Daofa jiuyao .lIt ~A;, Tt... ~ (Les neuf principes de la méthode 
taoïste) par Bai Yuchan é:.}l.. • .t!t (1194?-1229?), in Daofa huiyuan 
DZ 1220, fasc. 884-945, j. 1. 

Daomen gongke Ji f~ :rh ~ par Liu Shouyuan;f9f 'f t: 
(Qing), DZ}Y, zhangji ~~ 1t 1. 

Daomen shigui l(i. r~ -r ~ (Dix règles dans "le taoïsme) par 
Zhang Yuchu ~-ln1\ (1361-1410), DZ 1232, fasc. 988. 

Daoshu .1l~/l, (Pivot du Tao), 42j., parZengZao ~ ,1* 
1131-1155), DZ 1017, fasc. 641-648. 

(fi. ~ 

Daoshu shierzhong .li ~ t ::. fi' (Douze livres taoïstes) par 
Liu Yiming ~'l - sR (1734-1821), réimpr. de l'édition de 
1880, Beijing, Zhongguo zhongyi yao CBS, 1990 

Daozang jiyao mulu (zongmu) .li:. ~ n-t 1§J};k. (t,~· B) 
(Index du Daozang jiyao) par Jiang Yuanting ~ fi... ~, DZ]HL 
shang. (Jfs"5-1O'1~ 

Dengzhen yinjue 1: ~ (t.t;t (Formules secrètes pour 
l'ascension à la réalité), 3 j., attribué à Tao Hongjing l~ 5/..!, (456-
536), DZ 421, fasc. 193. 

DongzhiJ,in ~ j. ~ (Chant du solstice d'hiver) par Shao 
Yong bl3 J!. (1011-1077), in Yichuan jirang ji , DZ 1042, fasc. 720-
723, j. 18, p.13b-14a. 

Fahai yizhu -=; i ':~ ft.fJt, ,DZ 1166, fasc. 825-833. 

Guanwuliangshou jing 
(Amitâyurbuddhânusmirti-sûtra) , apocryphe, T 365. 

. \ .. 
<'l--

Guizhong zhinan -t::L l' ~ ~ par Chen Xubai r>lJ1 f:J (alias: 
Chongsu yt ~" des Yuan), DZ]HL xia. 

Gujin tushu jicheng ;i 1 00 ~ i }$4' ,800 vols., par Jiang 
Tingxi .ij-~~ et al., pendant l'ère Kangxi (1662-1722), Beijing, 
Zhonghua shuju 1934. 

L i lI ~ , Q-" Jl~,jtiltl)f\'~\l ~jl.! L,UXI,wn,V(1 

,,~~I~ J r.,.. ·~~l f!,fo~~ s~ (, BS 19 Ç.}. I~ 
C.~l~( l 'b ~ s.!.:- -2) 
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Guwen longhujing ;;-.:t 1ïJt .+.~ (Ancien texte du 
classique du dragon et du tigre) attribué à Wei Boyang ~.{d r~ 
(IIème siècle après J.c.), DZ 987, fase. 620. 

Helin wendao pian ~ 1f;t P.;J i..~ par Bai Yuehan (1194?- . 
1229?) in Ziqing zhixuan ji, DZJHL xia, p. ~-10b. '7 Cl 

Hengyang xianzhi 4i'1 ~~ ~,;t.. (Monographie de la sous
préfecture· de Hengyang), 3 vols., Zhonguo fangzhi eongshu 113, 
Taibei, Chengwen CBS 1970. 

Huainanzi ?{t \~!- ,21 j., Sibu eongkan 111, Shanghai, Hanfeng 
lou. 

Huangdi neijing suwen .~ * rt.\ !s&,t ro'] , voir Huangdi neijing 
suwen jiao~hi 

Huangdi neijing suwen jiaoshi ~ ~ r9}j:! :t. f..e ïft. Jk.+ 
(shang, xia), Shandong zhongyi xueyuan et Hebei yixueyuan (éd.), 
Beijing, Renmin weisheng CBS 1982. 

Huangji jing shi .t ;;f.}. k~ t 
(1011-1077) DZ 1040, fase. 705-718. 

par Shao Yong '. !J~~ 

Huangtingjing ~ lA ~~ (Cla ssique de la Cour Jaune), voir 
Huangting neijing (et waijing) yujing, Taishang . 

Huangting neijing yujing, Taishang, li, Ai \'9 ~~~ ~. ~-i , -J;. J::. 
DZ 331 fase. 167. 

Huangting waijing yujing, Taishang , 1A)~ 7\-ttJL!fi ,1; ..t.. 
DZ 332 fase. 167. 

Huanyuan pian chanwei (Bref traité sur le 
retour à l'origine), par Shi Xianglin (al ias : Shi Tai 
mort en 1158), commenté par Min Yide, YLCS vol. 14. 

H uashu -1 t. ~ par Tan Qiao tf ~ (zi :]ingsheng !. 11-
Xème siècle), DZ 1478, fasc. 1107. 
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Huayanjing, Dafangguang fo ~ it ~.~ . t. 7J ~ {~ 
(Avatamsaka-sûtra), par Siksânanda (652-710), T 279 . 

• 
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Huiming jing jA. ~ k-1 (1794), par Uv Huayang, in Wu-Liu 
xianzong, p. 379-541. 

Huzhou fuzhi ~ifl ,1·1-1 M i~, (Monographie de la préfecture 
supérieure de Huzhou), Zhonguo fangzhi congshu 515, Taibei, 
Chengwen CBS 1983. 

Huzhou fuzhi jieyao =;~p ,HI kt ;~. rr ~ ,par Gao Xiling fo1 i~~ 
Zhonguo fangzhi congshu 588, Taibei, Chengwen CBS 1983. 

Jindan dacheng ji 1-fJ-i::tj)' ~ (Recueil sur le Jrand 
accomplissement de l'élixir d'or) 5j., par Xiao Tingzhi li ~_..L 
(fI. 1260), in Xiuzhen shihu, DZ 263, fasc. 123, j. 9-13 et DZJHL xia. 

Jindan dayao, Shangyang zi iff*-â-. 1:. ~~ f par Chen 
Zhixu j).$. f~ (alias: Shangyang zi, ca. 1329-1336), DZ 1067, fasc. 
736-38. 

Jindan dayao liexian zhi,Shangyang zi ~ ftf-:..~ ~l ,{t./.... -Pt.:., . ..1:
~~ 1- par Chen Zhixu, (alias : Shangyang zi, ca. 1329-1336),DZ 1069, 
fasc . 738. 

Jindan dayao tu, Shangyang zi 'i -lt-k:~ ~ , J: ?>~ 1-
par Chen Zhixu, (alia s: Shangyang zi, ca. 1329-1336), DZ 1068 fasc. 

738. 

Jingming zhongxiag quanshu ;"tt GJl,t., t 1.! ,6 j ., par 
Huang Yuanji ~'fL.. ~ (1270-1324) et corrigé par son disciple Xu HuifjJ!. 
(1291-1352), DZ HI0, fasc.757. 

Jin.~ming zongjiao lu, Taishang Lingbao ~ 1 13j1 :t-~ ~ . -Js ~ 
~ l, attribué à Xu Sun (239-292/374?), compilé par Hu Zhizhi ~ i.Ü: ... 
DZJY, weiji t. i. 4. 

1 - -J 1 1., )~; ~ 
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Jingang banruo poluomi jing 1: ŒH Nt l ~~ li 'il #f.1 
(Vajrachedikâ-prajiiâpâramitâ-sûtra ) par Kumârajîva (344-413), T 
235. 

Jingu dong zhi i.tt> ... Plt,(Monographie sur Jingu dong), in Wulin 
zhanggu congbian, vol. 7. 

Jinhua zongzhi, Fuyou Shangdi Tianxian -î.l11· 'êî . J.{t 1:.. t 
1:.. AtL. (La doctrine quintessentielle de la fleur d'or ) attribué à 

Lü Dongbin 6 ~IG] ~:~_ ' DZJY shiji 'i 1t, 2. 

Jinlian zhengzong ji i. ~ 'jÇ:t. -ri: (Récit sur la ligné 
orthodoxe du Lotus d'or ),5 j. , par Qin Zhi'an t ;t,~ (1188-
1244), avec une préface datée de 1241, DZ 173, fasc.75,76. 

Jinlian zhengzong xianyuan xiangzhuan i 1- :a;. ';î, JJ1. ,;,Li!, 
1't. {~ (Biographies illustrées sur les origines transcendantes de 

la lignee orthodoxe du Lotus d'or) par Liu Zhixuan î'J ~. t et Xie 
Xichan -m- ~.vt (achevé en 1326), avec une préface datée de 1327 
par Zhang Si cheng 5{.~i~ ~ (mort en 1343), DZ 174, fasc.76. 

J" h 1 ~ l ~h ~~ (T ., , (,,-J., d mx/an z eng un 5- 'ILL- ;;j. ;:;"'l raite pour temolgner e 
l'immortalité d'or, 1799) par Liu Huayang;W'p ~ ~~ (ca. 1736), in Wu
Liu xianzong, p. 543-723. 

Jiuhuang xinjing zhujie 1L t ~ ~~ tt 1~1f , 3 j., attribué à 
Lü Yan b ~ (alias Lü Dongbin), DZJY douji 4- ~'- 3. 

Jueyun daotong xinchuan ~ t Jl fr.t' .... i~" ' voir Longmen 
zhengzong Jueyun benzhi daotong xinchuan. 

Kunning miaojing tf $- ~ 4·1 (Classique merveilleux sur 
l'apaisement de Kun, 1743) par Miaohua yuanjun Yjl1't.. 1f)% ~f-
in Nü jindan fayao, j .1 , p . 6a-35b. ' 

Lengjia aboduoluo bao jing ~ 1ha ?-;s '}t;: !9 ,it t k1 
(Lankâvâtâra-sûtra), trad. par Gunabhadra (394-468), T 670. 

Lidai shenxian tongjian & {><:.. :f'.p {iLI. ~ 1tn par Xu Dao 
~:1, i..tL (XVIIe siècle), rééd. par Zhang Jizong î l.. ~.~ ,l 

) 
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(1667-1715) et Huang Zhanglun ~ t ~~ , Buyue lou cangban ~Ji Jt 
i);;tri... . 

',,, / • \ ,1 , 
h "d .. "*'-1.i1 M~~""H~ Lishi z enxlan tI ao tongJlan /.:;tI:. t...- ",.I\tl-\ 7J 1 m.1l!L.!!!i!- , par 

Zhao Daoyi li! il- (fi. 1294-1307), avec une préface datée de 
1294, DZ 296, fasc. 138-148. 

Lijiao shiwulun, Chongyang .:t lL t Ji -t~ . * ~ (Quinze 
discours pour établir l'enseignement), 1 j., attribué à Wang 
Chongyarlg 1. -t pt; (1112-1170) DZ 1233, fasc. 989. 

Lingbao guikong jue ~ ~ ~ ~ '!ft... (Formule du Joyaux 
Magique pour retourner au vide) par Zhao Yizhen !fi Ji. ~ (?-
1382) DZ 568 fasc. 319. 

Linggui bilu, Xuanpu shan i If. :1:d a . t.lil iL, 
580 fasc. 322. 

Lingshu 1 t~ ,voir Lingshujing yushi 

, 3 j., DZ 

Lingshujing yushi ~ ïfg ~ 1 i ~ if , éd. par Zhang Zhenyu 
5 k.. 1.51.· Shandong kexue jishu, 1983. 

Longmen zhengzong Jueyun benzhi daotong xinchuan ~! ri :f.:1". 
~ t '1 iJL~;rL.> Jr ~~ par Lu Yongming P!7}..it a v e c une 
préface datée de 192~, manuscrit conservé au Baiyun guan de 
Shanghai. 

Lunheng t~ fiT par Wang Chong 'f ft 
J.C) Shanghai, Shangwu yinshuguan 1929. 

(IIème s. ap . 

Lunyu yinde i'~ t~ 51 t~ (Index au Lunyu ), Shanghai, Shanghai 
guji CBS, 1986. 

Mahe zhiguan Jf ~~ Jt. a par Zhiyi il' ii (538-598), T 1911. 

Meihua wenda bian ~"l f!,~ {t ~..A 
par Meihua), YLCS vol. 13. 

(Questions et réponses 
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Mengzi yinde ~:f si ~~ (Index au Mengzi), Shanghai, Shanghai 
guji CBS, 1986. 

Miaofa lianhua jing 7J/ ~Z, ~ 'lMi (Saddharmapundarîka
sûtra) trad. par Kumârajî'va, T 262. 

Mingshi l'lFl ~ 
Tingyu '~â 1.. 
1974. 

(Histoire des Ming ), 28 vols ., par Zhang 
(1'672-1755) et alii, Beijing, Zhonghua shuju, 

:: 
Molichi tian tuoluoni zh jing 
(Marîcî dhâralJî) T 1256. 

-, L 

Ji *.(:t"'- ?>'t ~ 1- ~L ~.:t 
/ 

Nanjing li ~ (Classique des difficultés), voir Nanjingji zhu. 

Nanjingji zhu 1t ~1~:;,i , 5 j ., Sibu congkan, Shanghai, 
HanfeI'1'S)ou. 

Nannü dangong yitong bian 15 -5c ft L ~ r;] m 
(Similitudes et différences dans le travail alchimique chez l' hom m e 
et chez la femme), 1 j., par Yan Zehuan /J,~ ~l t. et corrigé par He 
Weilie 1 ft l:l, ,avec une préface datée de 1903, in Nüdan 
hebian, p. 18a-30a. 

Nanyue zongsheng ji [fi ~ ~,~* ti:. , par Chen 
Tianfu I~ ~ 12.. (fl .1131-1164), avec une préface datée de 1164, DZ 
606, fasc. 332. 

Nüdan hebian jl:ft ~ ~~ (Compilations d'écrits s ur 
l'alchimie féminine) par He Longxiang 11 lt .!!tt avec préface de 
l'auteur datée de 1905, Chengdu,Erxian an cangban ::;.. "/J..>. 't 
~. ~ 1906. 

Nüdan jicui ~ ft 1t % (Recueil sur l'alchimie féminine), 
Beijing, Beijing Shifan daxue CBS 1989. 

Nügong lianji huandan tushuo j r.fJ :U:.. è... .lI. ft (ji] ti. 
(Explications illustrées sur le retour au champ de cinabre et la 
sublimation de la pensée en alchimie féminine), in Nüdan hebian, p. 
1a-8b et Nüdan jicui, p. 125-140. 
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Nügong zhengJa -j.. ;r.:/J j[ 'Il;. (Méthode authentique de la 
pratique féminine, 1880),attribué à He xiangu .{;J )a...~.::' (h a a 
Lingyang t p~ ), in Nü jindan fayao, DZJH 5-5. 

Nü jindan !t i. ft (L'élixir d'or chez la femme, ), 2 j.(xia, 
shang), par Zhenyi zi . t - r- , avec préface de l'auteur datée de 
1892, in Nüdan hebian, p. 3a-35a. 

Nü jindan 6.. i ft (L'élixir d'or chez la femme, ), attribué à Sun 
Bu'er -1;, X-:::. (1119-1182), in Nüdan jieui, p. 282-318. 

Nü jindan fayao -j'1ft 'iL; (Principes sur la méthode 
alchimique féminine), par Fu Jinquan 1f -"l:. tt ' DZ]H 5-5. 
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